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Trop parler nuit 
La question de lu paix gagnerait à être 

moins agitée dans le camp des alliés. C'est 
Je contraire de la fiole au médicament que 
\e pharmacien prescrit d'agiter avant de 
Von servir. 11 faut laisser reposer la ques-
tios de la paix pour qu'elle acquière les 
fconditions qui nous la rendent si chère. 
Elle n'est pas mûre; donnons-lui le temps 
lie mûrir. D'autres combats, de nouveaux 
fcacrifices sont donc encore- nécessaires. 
Il serait dangereux de le cacher au pays. 
Nous ne pouvons traiter avantageusement 
jde la paix tant que l'ennemi occupe notre 
territoire. Alors, pourquoi tant agiter une 
Question qui, pour le moment, apparaît si 
manifestement insoluble ? 

S'il ne s'agissait encore que d'articles 
lie journaux, on pourrait à la rigueur pas-
ser outre. La presse est libre en France 
Jcomme en Angleterre, et c'est au journa 
liste lui-même, à celui qui tient la plume, 
,He se surveiller s'il veut mériter la con-
fiance dont le public honore son journal. 
■Et après tout, un article n'est qu'un arti-
cle qui n'engage que son auteur et la feuil-

•êe qui le publie. Mais il s'agit surtout ici 
fies gouvernements et de certains partis 
politiques. Quand les partis votent dos or-
dres du jour concernant l'établissement 
de la paix, c'est chose grave, car ils agis-
sent sur l'opinion et lui donnent une orien-
tation. C'est chose encore plus grave 
jquand des membres des gouvernements 
ne la Grande-Bretagne ou de la Répdpli-
flue tiennent des propos de paix devant 
■fes Parlements de leur pays. 

L'Allemagne, en nous faisant savoir 
car l'organe de son chancelier parlant au 
Reichstag qu'elle était prête à négocier la 
V>aix, se trouvait dans son rôle. Elle dé-
tient d'immenses territoires en Belgique, 

en France, en Serbie, en Roumanie, en 
Russie. Elle aurait tout avantage à trai-
ter. En nous le proposant, elle savait bien 
que nous n'accepterions pas, mais elle 
comptait qu'elle jetterait ainsi dans les 
pays alliés un ferment actif de discorde. 
Et c'est, en effet, depuis ce jour-là, que 
l'on s'est mis à discuter en France et chez 
ses alliés la question de la paix. L'Allema-
gne ne s'était pas trompée dans ses cal-
culs. C'est depuis lors, en effet, depuis le 
mois do décembre dernier, où M. de Beth-
mann-Hollweg est solennellement venu of-
frir d'ouvrir des négociations aux puis-
sances de l'Entente, que la question éven-
tuelle de la paix s'est glissée dans les 
préoccupations publiques chez nous et 
nos alliés. M. Michaëlis est venu ensuite, 
et puis le chancelier austro-hongrois, ef a 
chacun d'eux l'on a donné la réplique à 
Londres comme à Paris. 

On peut se demander si en donnant aus-
si régulièrement la réplique à l'ennemi 
nous ne risquons pas de donner à croire 
que nous recherchons la paix, qu'elle est 
pour nous d'un besoin pressant. Ensuite, 
ces controverses ont ceci de déplorable, 
qu'elles nous affaiblissent en nous divi-
sant. Le programme de l'Union sacrée a 
prouvé qu'il avait du bon. Tenons-nous-y. 
Il y a un petit placard qui décore les sal-
les de nos gares et de nos établissements 
publics depuis les premiers temps de la 
guerre. On y lit ces mots : « Méfions-nous! 
Taisonsnor^L" r'!'s nverlispements d'un 
ancien ministre de la guerre gardent tou-
te leur opportunité. Ils encore du bon, eux 
aussi. Tenons-nous-y également. Sachons 
nous taire. N'oublions pas que trop par-
ler nuit. 

A. D. 

Des Avions ! Des Avions ! Matériel et Personnel 

Le front exige des avions en nombre dra-
gue jour plus grand. On veut, avec juste 
toison, que les programmes établis répon-
dent exactement à ces exigences, aux né-
fcessités de la guerre. 

Quand on présente un appareil nouveau à 
«'aéronautique, au nom de qui, ou au nom 
Se quoi, une opposition systématique et ha-
bile se peut-elle manifester, pour masquer 
■un progrès réalisé î Quand on songe que 
des essais officiels établissent la supériorité 
Évidente d'avions nouveaux sur tous ceux 
dont disposent à l'heure actuelle alliés et en-
nemis, qui donc est assez puissant pour re-
tarder l'effet immédiat que doivent produire 
lies constatations de ce genre ? 

i Or, il est indubitable que nous possédons 
'aujourd'hui, pour la chasse comme pour le 
bombardement, deux modèles nettement su-
périeurs à tous les points de vue. Il importe 
peu qu'ils portent un nom et représentent 
Sine firme. Nous ne voyons que la guerre, et 
d'elle seule nous nous préoccupons. 

Nous nous appuyons sur le contrôle offi-
ciel pour déclarer incompréhensibles des hé-
sitations de bureaucrates, qui retardent l'ets-
trée en ligne des nouveaux modèles aux-
quels nous faisons allusion. 

En ce qui concerne les officiers de l'avia-
tion, on nous signale une fois de plus les 
'lenteurs de l'avancement, dans ce que l'on 
nomme injustement notre cinquième arme. 
Les cadres de l'aviation ne possèdent en-
core pas leur loi. Tributaires de, leurs corps 
d'origine, soumis aux règles qui régissent 
l'avancement dans ces unités, les officiers 
aviateurs bénéficient bien moins que leurs 
camarades de l'avancement normal, 

i Bien que la question soit délicate, il con-
Mendrait d'envisager, à ce point, de vue 
comme à tout autre, l'autonomie absolue de 
' arme, quitte à ne prévoir que l'avancement 
% titre temporaire, afin d'éviter la congestion 
des unités d'origine 

Les commissions de l'armée, de la Cham-
bre et. du Sénat répondraient à un désir 
très vivooe du front, en étudiant immédia-
len les réformes à introduire. 

i 

L'AVIATION ALLEMANDE 

' Paris, 9 août. —'L'offensive de la Som-
me avait établi l'écrasante supériorité de 
l'aviation française. Pas un avion ennemi 
ii'nvait réussi à passer nos lignes, tous 
les drachens en observation avaient été 
Abattus. Depuis, l'armée allemande a fait 
lin effort considérable pour rétablir la si-
tuation. Le service de l'aviation a été 
complètement réorganisé. 

A cet égard, le Temps nous fournit d'in-
téressantes précisions, celle-ci par exem-
ple : 

Les escadres de combat (kampf.gescb.wa-
fler) placées sous le commandement direct 
flu grand quartier général, vont d'armée en 
armée pour exécuter des bombardements 
pur les établissements militaires en arrière 
flu front et aussi (les faits sont, hélas ! là 
pour le prouver) sur les villes ouvertes qui 
offrent à leurs bombes des objectifs trop 
faciles. 

Ces escadres de" combat sont au nombre 
de trois. Les escadres 1 et 2 sont dotées 
d'un train spécial qui transporte rapide-
ment sur les points où leur présence est né-
cessaire appareils et pilotes. Ces escadres 
lie combat se composent de 40 à 50 avions, 
répartis en 4 ou 5 escadrilles. Chaque appa-
reil est armé de 2 mitrailleuses et peut en-
lever plusieurs centaines de kilos de pro-
jectiles. Les bombes sont de 10 ou de 50 ki-
los, et selon certaines informations, une 
bombe d'un poids de 100 kilos serait pro-
chainement mise en service. 

Des balles spéciales ont été fabriquées 
pour la destruction des drachens. certains 
aviateurs allemands ont eu la cruauté de 
Se servir de ces balles au phosphore au 
jcours de combats aériens. 

Un chef d'escadrille, le lieutenant Eilers, 
qui ne partageait pas la façon de voir bar-
4>are de ses subordonnés, a dû rappeler sé-
vèrement à l'ordre les coupables et leur in-
terdire de prendre à leur bord de ces pro-
jectiles sans avoir reçu la mission expresse 
de détruire un drachen en observation. 

A l'organisation offensive, les autorités 
militaires allemandes ont ajouté un systè-
me défensif. Les pièces spéciales antiaérien-
nes de 77 ont été remplacées par des 105 à 
Air rapide. Sur certains points du front, 
l'ennemi a même tiré sur nos aéros avec 
des obus de 240 à shrapnells. 

Les usines allemandes mettent tans cesse 
en service des types d'aéros nouveaux. Le 
ifokker à moteur rotatif, qui connut des 
heures de gloire entre les mains de Bœlcke 
•et d'Immelmann, est déià vieilli et trou-
vé Insuffisant. Aussi l'ingénieur hollandais, 
iqui a mis tout son dévouement au service 
de l'Allemagne, prépare-t-il un nouvel ap-
'jpareil muni d'un moteur fixe de 260 HP, 
dont la vitesse battra, dit-on, tous les re-
cords établis. 

Les rumplers, très appréciés avec des 
fcooteurs de 160 HP, donnent un rendement 
Inférieur avec les nouveaux 260 HP, et la 
souplesse de ces appareils, déjà faible, de-
vient alors insuffisante. 

Les gotha, qui exécutèrent les raids 
Sur Londres, ne sont point aussi récents 
<ju'on a bien voulu le dire. Ils étaient déjà 
ten service au mois de janvier dernier et 
«eraient, si l'on ajoute foi aux déclarations 
d'un aviateur allemand fait prisonnier, 
prochainement remplacés par d'immenses 
înplans Rumpler, actuellement à l'essai 
jià Johannisthal, d'une vitesse plus grande 
'iet d'une rapidité d'ascension supérieure, 
i Toutefois, l'escadre de combat n» 3, qui 
èst formée des 13, 14, 15, 16 et 17» escadril-
les, possède encore à elle seule 30 appareils 
»e ce type. Ils sont très appréciés pour les 
vols à grande distance, à cause de la puis-
séance de leurs deux moteurs de 260 HP et 

des deux immenses réservoirs d'essence de 
380 litres. 

Les escadrilles de chasse (jagd staeefien), 
organes d'armée, ont pour mission d'atta-
quer les avions ennemis qui tenteraient de 
passer les lignes, de poursuivre les aéros 
occupés du réglage des tirs et aussi de dé-
truire les drachens en ascension sur le 
front de l'armée dont ils dépendent. Il exis-
terait sur le front occidental une quaran-
taine d'escadrilles de chasse d'environ 12 
appareils chacune. 

Quelques autres ont reçu la mission de 
préserver certaines grandes villes de l'in-
térieur contre les visites des escadrilles 
franco-anglaises. Il en existe à Metz, Stras-
bourg, Mulhouse, Friedrichshafen, Stutt-
gart, Essen, Cologne et Trêves. 

Les pilotes de ces escadrilles de chasse 
sont soigneusement choisis parmi les meil-
leurs aviateurs, st le Communiqqué leur 
fait chaque jour une large réclame dans le 
but d'encourager leurs exploits. 

Les Nouveaux Gaz toxiques 
des Allemands 

k'M&è américaine 
DANS L'ARMEE AMERICAINE 

New-York, 9 août. — Le général Mac Clain 
a officiellement annonce des changements 
importants dans l'organisation de l'armée 
américaine pour la rapprocher du système 
militaire français. 

Ces principaux changements sont que 
l'ancienne division de 28,000 hommes est ré-
duite à 19,000, avec la cavalerie détachée en 
unité spéciale réduite. Une grande augmen-
tation des régiments d'artillerie, avec sec-
tions de mitrailleuses et mortiers de tran-
chée. 

La division sera de deux brigades à deux 
régiments par brigade, avec un complément 
de sections de mitrailleuses pour chaque ré-
giment. 

Washington, 8 août. — L'ex-président Tait 
et M. Henry Davison, directeur de la Croix-
Rouge américaine, sont nommés généraux 
de brigade dans l'armée des Etats-Unis. Les 
autres chefs de service de la Croix-Rouge 
américaine recevront également des grades 
militaires. Us seront autorisés à demander 
les exemptions de service. Toutefois, ceux 
qui voudraient servir dans l'armée améri-
caine seront acceptés. 
LA MOBILISATION COMPLETE 

DES RESSOURCES AMERICAINES 
New-York, 9 août. — Toute l'énergie de 

M. Wilson est employée à la réalisation de 
la mobilisation complète de toutes les res-
sources des Etats-Unis et à la poursuite de 
la guerre. Il eut avec les membres nouvelle-
ment nommés du Conseil des industries de 
guerre une importante conférence, au cours 
de laquelle il s'éleva avec énergie contre les 
industriels qui s'efforcent de vendre aux 
gouvernements alliés à des prix trop élevés. 

UN ARSENAL D'AVIONS 
Washington, 8 août. — M. Danyels a or-

donné la construction d'une usine d'avia-
tion dans les chantiers maritimes de Phila-
delphie. Elle devra être complètement éle-
vée en cent jours, et produire annuellement 
un millier de petits aéroplanes. 

UNE DECISION DU MINISTRE 
D£ LA MARINE 

Washington, 8 août. — ÎÀ 
tre de la marine, a informé M. Redfleld, 
ministre du commerce et de la navigation, 
que tous les navires quittant les ports des 
Etats-Unis à destination de l'Europe de-
vront emporter avec eux leur charbon et 
leurs vivres en quantité suffisante pour le 
voyage d'aller et de retour. Il entend ainsi 
éviter que les navires aient besoin de. se 
ravitailler en F.llrop^ pour leur retour. 

LA SOLIDARITE DE L'URUGUAY 
Le président de ia République et le con-

seil des ministres ont décidé à l'unanimité : 
1° Aucun pays américain qui, pour la dé-

fense de ses droits, se trouvera en état de 
guerre avec les nations d'un autre conti-
nent, ne sera traité comme belligérant; 

2° Sorti abrogées les dispositions qui s'op-
poseraient à la présente résolution. 

Toute la presse de l'Uruguay insiste sur 
l'importance de ce document. 

 #■ 

LA GUERRE SOUS-MARINE 

L'Allemagne 
concentrerait son effort 

contre Sa Grande-Bretagne 

Amsterdam, 9 août. — On mande de sour-
ce allemande que l'Allemagne aurait l'in-
tention de concentrer prochainement tous 
les efforts des sous-marins exclusivement 
contre la Grande-Bretagne pour obtenir 
une destruction plus intense. 

Les Conditions de remise 
de « IU-30 » 

La Haye, 9 août. — Un communiqué du 
ministère des affaires étrangères déclare 
que le sous-marin allemand « U-30 » a été 
remis au commandant allemand par les 
autorités navales hollandaises, à l'endroit 
même où les Hollandais l'avaient arrêté le 
22 juillet. 

Le gouvernement allemand a donné l'as-
surance aux autorités hollandaises que le 
«U-30» ne commettrait aucun acte d'hosti-
lité contre les navires marchands avant 
d'avoir atteint un port en Allemagne ou en 
territoire occupé par les Allemands. 
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Le Mouvement des For îs anglais 
Londres, 9 août. — Statistique hebdoma-

daire des navires : 2,673 arrivées, 2,796 dé-
parts. 

Coulages de bâtiments marchands bri-
tanniques: 21 au-dessus de 1,600 tonnes, 2 
au-dessous. 

Attaqués sans succès: 13. 

Hazebrouck, 9 août. — Les Anglais cher-
chent en ce moment à analyser les produits 
toxiques employés, pour la première fois, 
croit-on, à Armentières par les Allemands. 
Ces émanations ont une certaine analogie 
avec les gaz lacrymogènes, qui ont rendu 
momentanément aveugles, il y a une quin-
zaine de jours, un grand nombre de nos 
alliés britanniques. Mais les effets du nou-
veau poison sont infiniment plus graves. 

Ce gaz est tenace ; on a remarqué qu'il 
y avait plus de victimes parmi les femmes 
que chez les hommes, parce qu'il s'était 
introduit dans leur chevelure et s'y était 
emmagasine plus facilement. La fumée du 
tabac a été pour les hommes un préservatif 
inattendu. L'intoxication est assez lente. 
Des Armeutiérois qui avaient respiré ces 
émanations en circulant dans la matinée, 
ont. pu rentrer chez eux sans se sentir in-
commodés, prendre même leur repas, mais 
cinq ou six heures après, ils étaient obli-
gés de s'aliter, et leur état empirait alors 
rapidement. 

Les malheureux étaient d'abord pris par 
les bronches, l'extérieur des yeux se gon-
flait, ils perdaient peu à peu l'usage de la 
vue, toutes les muqueuses étaient atteintes, 
ils ressentaient comme un feu intérieur et 
des brûlures sur tout le corps. Une toux 
sans arrêt, accompagnée de fièvre, surve-
nait alors, le teint prenait un aspect ter-
reux, et le dénouement fatal ne tardait pas 
a se produire:. 

Beaucoup de victimes de l'empoisonne-
ment d'Armentières ont. pu être soignées à 
temps, mais toutes ne sont pas encore sau-
vées. Dans les salles des hôpitaux, les in-
fortunés habitants d'Armentlères sont en 
proie à de terribles hallucinations. Les uns 
rient aux éclats, d'autres sont dans un état 
de prostration complète; beaucoup, dans 
leur délire, croient encore entendre siffler 
les obus. 

Ajoutons qu'Armentlères a dû être éva-
cuée par la population civile. 

On apprend que de nomoreuses person-
nes intoxiquées et évacuées d'Armentières 
sont dans un état grave. 

On compte déjà un assez grand nombre 
de décès survenus dans les hôpitaux d'Ha-
zebrouck, d'Aire-sur-la-Lys, et principale-
ment de Saint-Pol-sur-Ternoise, où les ma-
lades les plus nombreux furent évacués la 
semaine dernière. 

Les Révélations de M. Gérard 

Le Grand-Duc de Meckiembourg 
n'a Cure des Traiîés 

Londres, 9 août.-. Voici un extrait du cha-
pitre du livre de M. Gérard, publié ce ma-
tin dans le « Daily Telegraph » : 

« Le grand-duc de Meeklembourg-Schwe-
fin se planta devant moi et me dit en al-
lemand : 

« Vous êtes l'ambassadeur américain. Eh 
bien ! je veux vous dire que la conduite de 
l'Amérique, quand elle fournit des armes 
et des munitions aux ennemis de l'Allema-
gne, restera profondément gravée au fond 
des cœurs allemands. Nous n'oublierons ja-
mais cela, et quelque jour nous aurons no-
tre revanche. » 

»I1 parlait si haut et frappait sa poitrine 
avec tant de rudesse, que toutes les con-
versations cessèrent pour l'écouter. Il por-
tait les insignes de l'Aigle noir, de l'Aigle 
rouge, de l'Eléphant et du Séraphin; quand 
il heurtait toute cette ménagerie, il en ré-
sultait un cliquetis terrible. 

-île lui rappelai poliment la Convention 
de La Haye; j'ajoutai que nous ne pou-
vions modifier les lois internationales à no-
tre gré, selon les changements dans la si-
tuation de la guerre, et aussi que l'Allema-
gne avait fourni des armes à l'Angleterre 
contre les Boers. Il se contenta de répon-
dre : 

» — Nous n'avons cure des traités. 
» — Ils disent tous la même chose, répli-

quai-je du tac au tac. » 

Le Mouvement des Ports français 
Paris, 9 août. — Relevé hebdomadaire 

des entrées et sorties des ports français, 
pertes de guerre et attaques sans succès, 
semaine finissant le 5 août a minuit : 

Entrées et sorties des navires de com-
merce de toutes nationalités au-dessus de 
100 tonneaux net : entrées, 948 ; sorties, 934. 

Navires de commeroe français coulés par 
des sous-marins ou des mines de 1,600 ton-
neaux bruts et plus, 4; au-dessous de 1,600 
tonneaux brut, 2, 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 6. 

Bateaux de pêche français coulés, zéro. 

Communiqués français 
Du 8 Août (33 heures) 

Action d'artillerie assez violente dans 
la région PANTHEON, FERME LA 
ROY ERE, ainsi que sur la RIVE DROI-
TE DE LA MEUSE, dans le BOIS DES 
CAUR1ERES et le SECTEUR DE DOUAU-
MONT. 

Aucune action d'infanterie. 
Du 9 Août (14 heures;. 

Activité des deux artilleries dans la 
REGION PANTHEON-EPINE DE CHE-
VREGNY. 

Un coup de main exécuté par nous à 
l'EST DE LA FERME DE MOISY, nous 
a permis de ramener des prisonniers. 

Dans ta REGION DES EPARGES, au 
NORD DE VAUX-LES PALAMEIX, un 
de nos détachements a pénétré dans les 
tranchées allemandes et, après un vif 
combat au cours duquel il a infligé de 
lourdes pertes à l'adversaire et boulever-
sé ses organisations, il est rentré au com-
plet dans ses lignes. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Situation de l'Armée roomali en 

Le Mouvement des Ports italiens 
Rome, S août. — Fendant la semaine qui 

s'est terminée à minuit le 5 août, le. mou-
vement des navire» marchands de toutes 
les nationalités dans les ports italiens a été 
lfe suivant 

Entrées, 487 navires d'un tonnage brut de 
355,175 tonnes. 

Sorties, 442 navires 337,130 tonnes. 
Dans ces chiffres, il n'est pas tenu comp-

te des barques de pêche et du petit cabo-
tage. 

Les pertes des navires italiens, dans tou-
tes les mers, ont été de 2 steamers et d'un 
petit voilier. 

Encore un Incident 
dans les Eaux fiollandaises 

Flessingue, S août. — Ou sioop, dont l'é-
quipage comprenait deux pilotes belges, 
vit s'approcher, alors qu'il était occupé à 
pêcher près de Westkapelle, un hydroplane 
allemand. Un des occupants monta à son 
bord et lui intima l'ordre de se rendre à 
Zeebrugge. Comme il se trouvait encore 
dans tes eaux territoriales hollandaises, l'é-
quipage du sloop fut recueilli par un na-
vire patioùilleur hollandais, qui ramena le 
sloop à Flessingue. L'aviateur allemand a 
été interné. 

Au Brésil 

Une Explosion à Cracovie 
Bâle, 8 août. — Deux magasins de muni-

tions ont fait explosion à Mogtla, près, de 
Cracovie. Quarante-huit soldats ont été tués 
et dix blessés. 

Avis aux Importateurs 

Paris, 8 août. — Le ministre des finances 
nous communique la note suivante : 

« Les négociants et industriels sont infor-
més que les demandes de dérogation aux 
prohibitions d'importation de marchandises 
étrangères doivent être adressées directe-
ment et en triple exemplaire au secrétariat 
général du-comité des dérogations au minis-
tère du commerce, 101, rue de Grenelle, Pa-
ris. ■ 

» Il en est de même pour toutes les obser-
vations ou demandes de renseignements que 
les intéressés croient devoir présenter. Par 
ailleurs, les demandes de dérogation relati-
ves à des articles repris à la liste u° 3 de 
l'arrêté du 13 avril 1917 (métaux et ouvra-

| ges en métaux) doivent être formulées au-
| près de la commission compétente par l'in-
; terrnédiaire du ministère du commerce, 66, 
1 rue de Belle-Chasse, Paris. » 

Déraillement du Rapide 
4e Gênes - Milaû 

TROUBLES A BAHIA 
Rio-dc-Janeiro, 8 août. — On mande de 

Rallia que des troubles ont éclaté, causés 
par la cherté de la vie. Des conflits sont sur-
venus entre la population et la police : il 
y a eu deux morts et quelques blessés. 
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Les Corsaires allemands 
dans l'Océan indien 

QUESTION A LA CHAMBRE 
DES COMMUNES 

Londres, 8 août.— A la Chambre des Com-
munes, M. Houston demande si le gouver-
nement est à même de fournir des éclaircis-
sements concernant la présence de corsai-
res allemands dans l'Océan Indien, « Seead-
ler », «Mcewe», «Vineta», « Puymé » et au-
tres, qui. il y a quelque temps, opéraient 
dans l'Atlantique. Le secrétaire d'Etat à 
l'amirauté répond que l'amirauté n'est pas 
sans connaître les mouvements ou le sort 
(mot sur lequel le sous-secrétaire d'Etat 
appuie) de ces bâtiments. « Mais c'est l'évi-
dence même que révéler ce que nous pou-
vons savoir à ce sujet serait de la plus 
grande valeur pour l'ennemi. Je me pro-
pose donc de ne pas répondre à la ques-
tion. » 

La Contrebande s'accentue 
en Hollande 

Amsterdam, 9 août -- Jamais n n'y eut 
plus de contrebande que maintenant, surtout 
en lainages et en lard. Les femmes portent 
jusqu'à quatre jupons, afin de faire franchir 
la frontière aux étoffes dont ils sont faits. 

Des douaniers ont. inspecté les bagages 
d'un détachement d'infanterie allant de Ni-
mègue à Groesbeek, et ont trouvé des cais-
ses remplies de chocolat et de savon, pour 
environ 5,000 fr. 

On a arrêté immédiatement les soldats cou-
pables, et le commandant local a répriman-
dé le détachement, puis lui a ordonné de re-
tourner à Nimègue. 

Les Fraudes sur la Farine 

UN AVIS AUX MEUNIERS 
Paris. 3 août. -- Le ministre de l'agricul-

ture a adressé aux agents du service de la 
répression des fraudes une circulaire leur 
prescrivant d'avertir les meuniers que la 
vente comme « farine » du produit de la 
mouture du blé non nettoyé et contenant 
par conséquent une quantité anormale 
d'impuretés constitue une tromperie sur la 
nature ei les qualités de la chose vendue, 
tromperie prévue et réprimée par l'article 
1er de la loi du 1er août 1905. 

Dans le cas où les impuretés seraient 
constituées par des graines dangereuses, 
comme la nielle ou l'ivraie, les disposi-
tions de l'article 3 seraient appliquées (pei-
ne de 3 mois à 2 ans d'emprisonnement; 
amende de 500 francs à 10,000 francs). 

Gommaniqaés anglais 
Du 8 Août (SO heures 55) 

La pluie a recommencé de tomber en 
abondance. Nos alliés ont effectué aufouv 
d'hui une nouvelle avance au nord-ouest 
de B1XSCHOOTE. 

Des coups de main ennemis ont été re-
poussés la nuit dernière et ce matin au 
.nord de f i (EUX et vers OPPY. 

L'artillerie allemande continue, à mon-
trer une grande activité à l'est d'YPRES. 

Hier, malgré le brouillard et les nuages 
persistants, nos mixtes ont lenulmrdé îles' 
voies ferrées, voies de garage et trains 
jusqu'à 60 kilomètres au delà des lignes 
ennemies. D'importants dégâts ont été oc-
casionnés. Un train a déraillé; un autre 
a été détruit par une explosion. Des bom-
bes avaient été fêtées la nuit précédente 
sur un dépôt de munitions allemand. 

Un de nos appareils n'est pas rentré. 
'D'à Août iaprès-midi) 

Les Français progressent isi Flandre 
Les troupes françaises ont fait de nou-

veaux progrès au nord-ouest de Bixs-
choote. 

Hier, un détachement ennemi, qui ten-
tait d'aborder nos lignes au NORD DE 
RŒUX. a été repoussé par notre feu en 
subissant des pertes. 

front de Saloniqae 
BELLE TENUE DES CONTINGENTS 

GRECS 
Salonlque, 8 aoui. - La Orïilante con-

duite des troupes grecques actuellement au 
fr ont de Macédoine provoque chaque jour des 
manifestations de vive sympathie et d'esti-
me des armées alliées. Des récits des bles-
sés 11 ressort que le moral de l'armée hel-
lénique est très élevé; qu'ils soient origi-
naires de Macédoine, de la vieille Grèce, 
des îles de Thrace ou d'Asie Mineure, tous 
les Grecs sont impatients de rejoindre le 
front. Toutes les troupes vibrent d'enthou-
siasme, surtout depuis le triomphe de M. 
Venizelos. 

 —• 

Chio bombardée par les Turcs 
Chlo, 9 août. --- Chio a été bomnardêe de 

Chisma, ville de la côte d'Asie Mineurs., 
oû les Turcs avaient installé leurs batteries. 
Quatre voiliers furent coulés dans le port. 
De légers dégâts ont été causés à la ville 
et au champ d'aviation. 

Les Territoriaux au Maroc 
M, Chaumet, député, vient de recevoir la 

lettre suivante de M. le Sous-Secrétaire 
I d'Etat à lu guerre : . 

« Monsieur le député et cher collègue, 
| » Vous avez bien voulu rne poser la ques-
j tlon de savoir s'il ne conviendrait pas 

d'étendre aux militaires des régiments ter-
) ritoriaux au Maroc le bénéfice de la haute-

paie des troupes coloniales. 
»J'ai l'honneur de V0U6 larre connaître 

que tous les militaires en service au Maroc 
ayant droit à la haute-paie d'ancienneté 
perçoivent cette allocation sur le taux ap-
plicable aux troupes coloniale* 

» Quant à la haute-paie de guerre, attri-
buée aux militaires qui ayant satisfait aux 
obligations légales du service actif comp-
tent en outre deux ans de présence effective 
sous les drapeaux depuis la mobilisation, 
elle est fixée par l'article 2 du décret du 
18 avril 1917 à un taux uhiforme dans cha-

j que gràde, et il n'est pas possible de déro-
ger à cette prescription en faveur des mili-
taires en service au Maroc. 

» Agréez etc. » 
 4> 

Réunion des Amicales d'Instituteurs 

En Espagne 
LES CHEMINOTS ESPAGNOLS 

AJOURNENT LA CREVE 
Madrid, 9 août. — Les .'raintes que l'on 

avait de voir les cheminots déclarer la grè-
ve sont dissipées. 

Après une longue réunion qui a eu lieu 
hier soir, les représentants des cheminots 
ont accepté de faire retirer les ordres qui 
avaient été donnés pour que la grève écla-
tât le 10 août. Les cheminots déclarent qu'ils 
ont pris cette mesure dans l'espoir que le 
gouvernement négociera avec les Compa-
gnies de chemins de fer pour qu'elles fas-
sent droit à leurs revendications. 

Un ordre du comité de grève a circulé an-
nonçant que la grève était suspendue. 

Les Essais de Pain 
à la Pomme de Terre 

Lyon, 8 août. — A la suite des résultats 
obtenus au cours des expériences faites 
pour fabriquer un pain composé de farine 
blutée à 70 et d'une addition de pommes de 
terre, M. Herriot, maire de Lyon, vient 
d'adresser une dépêche au ministre du ra-
vitaillement lui demandant l'autorisa!ion 
de mettre en vente, à titre d essai, une cci-
taine quantité de pain de ce type et le 
priant de permettre à la préfecture de déli-
vrer pour cet usage telle quantité de farine 
blutée à 70 qu'il le jugerait possible. 

3<2r JVloWs. — HO© Blessés 
Alexandrie (Italie), 8 août. — Le rapide 

de Gènes Milan a déraillé, la nuit dernière, 
en gare d'Arquata-Scrivia. Trois wagons 
ont été renversés et trois autres ont été 
brisés 

Il y ■.. 34 morts et une centaine de blessés, 
dont plusieurs sont dans un état grave. Les 
autorités ont fait procéder au sauvetage et 
au déblaiement de la voie. 

L Ecole normale de Garçons 
de Perpignan incendiée 

Perpignan, 8 août. — Ce malin, un incen-
die d'une violence extrême s'est déclaré à 
l'Ecole normale de garçons de Perpignan. 
Les appartements du directeur et les dor-
toirs du premier étage, malgré la prompti-
tude des secours, ont été complètement dé-
truits. Le sinistre est attribué à un court-
circuit. 

Des Inventaires pour Réprimer 
ïes Spéculations 

Paris, 9 août. — Une des causes essentiel-
les du renchérissement de la vie est due aux 
agissements des spéculateurs qui, par la 
constitution des stocks, raréfient les mar-
chandises sur le marché et provoquent une 
hausse qu'ils règlent à leur convenance, se-
lon les événements. Les prix abusifs atteints 
par certains produits n'ont pas d'autre 
cause. 

Pour mettre un terme à ces accaparements, 
on va ordonner l'inventaire des objets essen-
tiels à l'existence. Cette mesure serait tout 
d'abord appliquée aux laines, lainages et 
cotons, dont on provoquerait la déclaration 
pour toute quantité supérieure à 100 ki-
los. Chaque variation de 10 % du stock com-
porterait une nouvelle déclaration. 

On procéderait de même pour les huiles 
et corps gras, et ensuite pour tous les pro-
duits sur lesquels il apparaîtrait que s'exer-
ce la spéculation. 

Par la menace de réquisition qu'elles com-
portent, ces dispositions auront non seule-
ment pour effet de restituer au marché les 
marchandises qui en ont été détournées 
dans un but purement spéculatif, mais faci-
literont encore la répartition des produits 
dont elles révéleront l'existence au mieux 
du ravitaillement du pays. 

Paris, 9 août. — Le Congrès des Amicales 
d'instituteurs a achevé la discussion du rap-
port Playaud sur le recrutement des maî-
tres, puis voté des ordres du jour protes-
tant : 

1. Contre la récente circulaire ministérielle 
interdisant aux instituteurs toute participa-
tion à des réunions ou à des conférences 
sans l'autorisation de leurs chefs. 

2. Contre l'interdiction par le ministre de 
l'intérieur du Congrès des Syndicats d'ins-
tituteurs. 

3. Contre les poursuites judiciaires et les 
déplacements d'office dont sont menacés 
plusieurs instituteurs coupables du délit 
d'opinion. 

LesCoaseiilcra départementaux 
Deux cents délégués des conseils dépar-

tementaux de l'enseignement primaire de 
France et d'Algérie se sont réunis, hier ma-
tin, sous la présidence de M. Playaud 
(Creuse). 

L'assemblée a examiné dievrses affaires 
d'ordre corporatif et discuté les questions 
suivantes : 

1. Réforme de l'examen du cerutlcat d'é-
tudes primaires élémentaires, consacrée pur 
l'arrêté ministériel du 19 juillet dernier. 

i 2. Révision des programmes de dessin. 
! 3. Amorce d'une réforme générale de l'en-
j seignement public de tous les ordres et à 
i tous les degrés. 
; Des mesures ont été envisagées pour ob-
: tenir le retour dans leurs écoles des institu-
1 leurs mobilisés dans le service auxiliaire et 
j reconnus, par le conseil départemental com-
j me indispensables au service de l'enseigne-
I ment. 
! On a décidé enfin de réclamer la suppres-
i sion du déplacement d'office infligé à titre 

: disciplinaire et le retrait du décret du 
! 15 septembre 1914, qui a suspendu les ga-
I ranties légalement assurées avant la guer-
| ra aux instituteurs menacés de peines dis-

ciplinaires. 

Paris, 9 août. — Dans la situation mili-
taire actuelle, un fait domine aujourd'hui 
toutes les préoccupations, c'est la manœu-
vre austro-allemande en Moravie, qui me-
nace l'armée roumaine d'encerclement par 
le nord et par le sud, et, en tout cas, va 
la forcer à se replier. Comme je l'ai écrit 
plusieurs fois déjà, la chose était à crain-
dre depuis que les Russes ont commencé 
à reculer. 

Aujourd'hui, cette manœuvre se dévelop-
pe et se précise dans des conditions qui ne 
me donnent que trop raison. Au nord, le 
danger est double : d'une part, menace de 
débordement de l'aile droite roumaine par 
les quatre grosses colonnes austro-alleman-
des, qui s'avancent en échelons, la giauche 
en avant, par les rives du Dniester, du 
Pruth, de la Suczawa et la Moldaiva; d'au-
tre part, menace pour l'armée de Moldavie 
occidentale d'être coupée de sa base de ra-
vitaillement par les deux colonnes de la 
Suczawa et de la Moldava, qui se rabat-
tent au sud-est, de façon à atteindre la voiî 
ferrée longeant le Séreth, et notamment son 
embranchement qui va de Pascani par Jas-
sy et Kichinew, sur Odessa. 

Or, c'©9t seulement par le chemin de fer 

d'Odessa-Jassy-cours du Séreth, que cettt 
armée reçoit ses approvisionnements. 

Au sud, le danger est constitué par Mac-
kensen. Ainsi quil fallait s'y attendre, ce< 
lui-ci ne pouvait rester inerte devant cett( 
superbe occasion que lui présentait l'arinéj 
ennemie, arrêtée de front et presque tour 
née par sa droite. Il a donc pris l'offensivf 
au nord de Focsani et a repoussé les trou 
pes qui couvraient l'aile gauche de l'armé< 
roumaine. Celle-ci, attaquée et menacée d( 
trois côtés par des forces certainement su 
périeures, n'a plus, comme ressource, que ls 
retraite, si elle veut échapper au dangei 
très sérieux d'encerclement qui augmente 
à chaque heure. 

C'est, évidemment, derrière le Séreth, 
qu'elle va se replier : tout d'abord à han 
teur de Bacau, puis son second repli aui-o 
lieu sur le Pruth. Ainsi donc, les Austro 
Allemands auront toute liberté pour exploi 
ter les très importantes ressources de tout< 
sorte, mais surtout en céréales, de la Mol-
davie et d'une partie de la Bessarabie. II! 
récupéreront, de cette façon, ce dont le blo-
cus maritime les prive d'autre part. L'af 
faire est d'importance et particulièrement 
fâcheuse. Généra! MARABAI'L. 

ES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 
Pop 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 10 août 1917 

(36) rince Rouoe 
ÏW Ck VAYRE et R. FLORIGNI 

DEUXIÈME PARTIE 

ta Jolie Danseuse de Nuremberg 

CHAPITRE VIII 

Le Chien, ie Moine et l'Hôtelier 
(Suite; 

.Àmadis, exaspéré, sauta sur Schoft ef lui 
Jflanta ses crocs dans le ventre; puis, se dé-
gageant, emportant un lambeau de chair, 
Je mufle plein de sang, Amadis bondit hors 
fe la chambre avec un hurlement de fu-
reur. 

SchofI porta ses petits bras vers sa bles-
sure, lâcha la corde et alla tomber contre 
la porte de communication, qu'il ferma. 

— Ah! l'imbécile 1 vociféra Johann, se dé-
barrassant enfin de la corde. 

Puis, sans plus s'occuper de Schoff, il es-
laya d'ouvrir la porte. 

Mais, en fermant la porte violemment, 
Schoff en avait cassé le loauet. et mainte-

nant il se trouvait prisonnier dans la cham-
bre avec le moine. 

11 ne fallut pas grand temps à Johann 
pour comprendre la situation. 

Il se répandit aussitôt en imprécations. 
— Le maladroit! cria-t-il... Après m'avoir 

étranglé, il m'emprisonne... Et un tel homme 
ne serait pas châtié !... Il ne recevrait pas 
la correction que mérite... 

Il s'arrêta, car Schoff. évanoui, était hors 
d'état de l'entendre. Par son gros ventre le 
sang coulait, inondant ia chambre. 

— Et je no peux pas même le secourir, 
gronda Johann, à moins de sauter par la 
fenêtre... Oui, c'est cela, sautons... retrou-
vons le chien et envoyons les servantes se-
courir leur maître. 

Il ouvrit, la fenêtre et fit la grimace car 
elle était très haute. 

Mais il trouva aussitôt le moyen de re-
médier à cela. U attacha au pied du lit 
l'extrémité de la corde, jeta en dehors 19 
bout où était le nœud coulant et regarda. 

— Bon, elle est trop courte; mais quand 
je serai au bout, je /ne laisserai tomber... 
je -u: sauterai que de deux pieds à peine. 

Enjambant la fenêtre, Johann s'accrocha 
à la corde et se laissa glisser pour la plus 
grande joie des passants, qui s'arrêtèrent 
afin de jouir de ce spectacle. 

Juste comme il glissait, Amadis passa, 
les yeux fous 

— Le chien ! le chien ! cria Johann aux 
curieux ahuris. 

Dans sa hâte, il glissa en gesticulant. Sa 
main passa- dans le nœud coulant et, sans 
s'en apercevoir, il sauta. 

Il resta pendu nar le poignet, gigotant et 
hurlant. 

^adis était d-éjà loin. 

Le brave chien, après avoir fait une dé-
chirure au gros ventre de Schoff, s'était 
précipité dans la pièce voisine, baissant la 
tête, reniflant, courant, cherchant à retrou-
ver les traees de sa maîtresse. 

Cela lui fut aisé jusque dans la cour. 
Mais là, son flair fut mis en défaut. 

Amadis, le nez collé à terre, eut beau 
flairer, courir, tourner et retourner, il ne 
trouvait plus rien. 

Ziia ayant été placée par Aldorf sur son 
cheval, Amadis, interdit, s'arrêta à l'en-
droit même où les pieds de sa maltresse 
avaient quitté le sol. Plus de traces, plus 
rien qui pût le guider. Rien que des pas 
étrangers, des odeurs qu'il ne connaissait 
pas. 

Amadis, désoriente, convaincu qu'il per-
dait son temps dans cette cour, se rua à 
travers l'auberge, renversa la grosse Gau-
ben, se précipita dans la rue, passa com-
me une trombe devant Johann qui descen-
dait le long de sa corde et, fou de rage dis-
parut au coin de la rue. 

Où allait-il ? 
Hélas ! ayant perdu son nouveau maître, 

il retournait vers l'ancien. 
U quittait Nuremberg, il allait reprendre 

le chemin parcouru en compagnie de ses 
nouveaux amis, et, poussé par ce besoin 
qu'ont les chiens de s'attacher à un maî-
tre même méchant, même indigne de cette 
affection si touchante, il se dirigeait à tou-
te allure vers le château de Zollern vers 
son ancien chenil. 

On le battrait sans doute, peut-être serait-
il tué ! Mais qu'importe ! 

Souffrir pour son maître, expirer en 1«4 
I adressant un dernier regard de tendresse. 

. c'était là son- avenir» ipuisçu'une destinée I 

cruelle le privait de sa jeune maîtaesse, du 
bon Jacqueminut, dit i)Sti»<j , •• . , 
lui interdisait de les retrouver. Il passa 
comme un fou devant les. gens d'armes qui 
gardaient la porte par laquelle il était envré 
a Nuremberg, et, toujours courant, avec des 
cris plaintifs, éperdu de chagrin, le brave 
Amadis disparut dans le lointain. 

Pendant ce temps, le Père Johann, pendu 
par le poignet, poussait de telles clameurs, 
que des passants apitoyés se décidèrent à 
le secourir. 

On alla prendre une échelle dans l'au-
berge et on retira Johann de son nœud cou-
lant. Le moine remercia à peine ses sauve-
teurs, et en guise d'adieu il jeta ces mots 
aux servantes du Sanglier-Bleu accourues 
pour prendre leur part de ce spectacle : 

— Votre imbécile de maître est en train de 
se dégonfler. Il perd son sang par le ventre 
comme un tonneau trop plein perd sa 
bière... Vous le trouverez là-haut... Que la 
peste vous étouffe ! 

Laissant là les gens scandalisés par son 
attitude Johann Schultz s'en fut vivement 
rendre compte à messire de Mersebourg de 
ce qui était arrivé. 

Schoff, recueilli par Gauiben et Brisgau, 
et transporté sur son lit avec l'aide du va-
let d'écurie et d'un voisin complaisant, fut 
tout de suite la Profe d'un apothicaire et 
d'un médecin. 

Sans eux, peut-être aurait-il.pu guérir. 
Mais le médecin prescrivit) la diète et d'a-

bondantes saignées. 
Quelques jours après, ayant perdu tout 

son sang, mourant de faim, Schoff rendait 
le dernier soupir. 

Amadis l'avait blessé, mais les médecins 
Savaient tué-

L'Âffaire du « Bonnet-Rouge » 
Paris, 9 août. — Le bruit avait couru que 

de nouvelles arrestations avaient eu lieu. 
M. Drioux, juge d'instruction, a .déclaré 
qu'aucune arrestation nouvelle n'avait été 
ordonnée. » 

D'autre part, on dit que la justice civile 
se serait dessaisie ou profit de la Justice 
militaire. 

CHAPITRE IX 

Jacqusminot et Trinquabollo préfèrent 
la liberté 

— Tiens ! s'écria Jac^ueminot, surpris 
d'entendre la voix du geôlier, il vit encore 
après le coup dont je l'ai gratifié. Comme 
les Allemands ont la tête dure 1 

Le geôlier, assis, frotta son front et fit la 
grimace. 

— Vous avez tapé fort, et la tète me fait 
mal... mais vous serez puni de votre mé-
chanceté, mon beau cVimoisel, aussi vrai que 
je m'appelle Ulrich Affoswetz... -

— Dieu vous bénisse ! dit l'escholier, 
croyant que le geôlier éternuait en pronon-
çant son nom... Trinquabollo, pousse la por-
te... Et à présent, mon bon Ulrich, voulez-
vous me dire, s'il vous plaît, comment isj 
serai puni pour avoir caressé un peu rude-
men votre chef, plus dur que le roc î 

Ulrich Affoswetz se leva avec peine... Il 
chancela. 

— Le diable soit de vous... ma tète tourne 
comme si j'avais reçu une tour sur mon 
chef, grommela-t-il. 

— Cela me console, car j'ai ainsi la preu-
ve que le coup était bon, et si votre crâne 
n'est pas brisé, ce n'est pas ma faute, car 
j'ai fait tout ce qu'il fallait pour cela. 

Farouche, Ulrich mit les mains sur ses 
hanches, et l'œil mauvais : 

— Je vous dis que vous allez payer ça. 
— J'ai bien entendu, et je vous ai déjà 

demandé de quelle façon? 
— D'une façon bien simple... Vous avez 

tué pour rien ces deux braves (garçons ! A 
, quoi cela vous a-t-il servi ? Pensez-vous sor-
l tir do WasseJimrg comme d'un moulin où 

ululions déportées 
Offensive prudente 

Pétrograd, 8 août. — Le bureau de rensei-
gnements militaires sur le front sud-ouest 
rapporte que les Autrichiens envoient en 
masse, à l'arrière de leur armée, la popula-
tion des bourgs et villages que les Rmsses 
évacuent, et l'emploient à des travaux de 
campagne. 

Après de nombreuses tentatives d'offensive 
échouées dans la région de Zbroutch, et 
plus au nord, l'ennemi s'est arrêté et se con-
solide avec beaucoup de soin. L'offensive 
ennemie ne se poursuit qu'en Bukovine et 
au sud de Czernovltz. 

Incursion repoussée près de la Ville 
de Séreth 

Pétrograd, 9 août (officiel). — Au sud-
ouest de la ville de Sereth, l'ennemi a réus-
si à faire une Incursion dan» une de nos 
tranchées, mais notre contre-attaque a ré-
tabli la situation. 

L'Avance austro-allemande 
serait-elle arrêtée ? 

Le Ma.joi, dont on a remarqué à diverses 
reprises la justesse des pronostics et la sû-
reté des observations, écrit dans la « Tri-
bune de Genève » : 

«L'avance austro-allemande peut être con-
sidérée comme enrayée, car la continuité 
du front russe est rétablie, et, pour la rom-
pre, il faudrait de nouvelles opérations et 
surtout des nouvelles troupes, que l'enne-
mi préférera sans doute reserver pour des 
besoins plus immédiats. » 

Ce que dit l'Ennemi 
Communique allemand du 8 adùt, 20 h. 30. 

— Sur le front oriental, rien de nouveau à 
signaler jusqu'ici. 

Le Président du Soviet 
exhorte à la Résistance 

Pétrogcad, 9 août. — Dans une rêuniou 
du Soviet et du Conseil des paysans, con-
voquée a l'occasion de la crise gouverne-
mentale, et à laquelle ont participe de nom-
breux délégués de province, le président du 
Soviet, M. Tcheidze, a prononcé un dis-
cours où il a dit, notamment : « Quand vous 
serez rentrés chez vous, dans vos villages, 
rappelez-vous que les baïonnettes de Guil-
laume nous apporteront la contre-révolu-
tion, la ruine, 1 esclavage. Prouvez au mon-
de entier que cela est impossible. » 

Korniloft fait appel 
an Concoais de» Alliés 

pétrôgràd, 8 août. Le général Korniloft, 
interviewé, a déclare que la seconde phase 
de la gueaie commence seulement. Le géné-
ralissime a ajouté qu'il était impossible à 
ia Russie de conclure une paix séparée qui 
la transformerait en une colonie allemande. 
1-e nouveau gouvernement doit inviter les 
allié3 à réorganiser les chemins de fer pour 
faciliter les opérations, les officiers anglais 
et français doivent aider à donner une ins-
truction militaire à 10 millions de Russes, 
qui, bien que sous les drapeaux, sont im-
parTjflterîfeiit entraînés 

L'Appel de Keiensky approuvé 
pat la Presse 

PéWugreOi 9 août. - Le « Retclr » accueille 
avec satisfaction l'appel de M. Kerensky à 
la population U le considère comme de bon 
augure, et croit qu'il trouvera de l'approba-
tion et de l'écho dans toutes les classes. 

Le journal consulte que cet appel diffère 
considérablement et avantageusement de 
tous les autres appels de cette nature pu-
bliés jusqu'ici par les gouvernements qui se 
sont succédé, au pouvoir i 

« L'appel, dit-il, se place au point de vue 
purement national, ii parle franchement du 
danger qui menace la patrie. Nous sommes 
sûrs que cet appel pénétrera beaucoup plus 
profondément dans le cœur des citoyens 
que tous les précédents. » 

Constitution d'un Comité de Guerre 
Pétrograd, 8 août. — Le gouvernement 

constituera dans son sein un comité de 
guerre ayant à sa tête M. Kerensky. Ce co-
mité comprendra, outre M. Kerensky, MM. 
Nekrassoff, Terestchenko, Pieschekhonoff. 
Il s'occupera non seulement des mesures 
se rapportant au front, mais aussi de cel-
les qui concernent l'arrière. La présence de 
M. Terestchenko indique également qu'il 
traitera les questions militaires sous leur 
aspect international. 

M. Nekrassoff se propose de s'entourer, au 
ministère des finances, des personnalités 
spécialisées dans les questions financières 
et, notamment, de directeurs de banque. 

Les Socialistes triomphent 
aux Elections communales 

Pétrograd, 9 août. — Les nouvelles venant 
! de province sur les élections communales 
! signalent partout la victoire des partis so-
i cialistes, particulièrement des socialistes 
\ révolutionnaires. 

I Les Ukrainiens et l'invasion allemande 
\ Genève, 8 août. — Il semble que les Ukrai-
I niern se soient ressaisis devant l'Invasion 
! allemande. Le secrétaire général pour les 
i affaires militaires vient d'adresser à l'état-
; major et aux commandants de districts un 
i ordre du jour dans lequel il demande aux 
I Ukrainiens de résister à l'invasion ennemie 
! afin de sauver les conquêtes de la Révolu-

tion. L'appel exige que tous les Ukrainiens 
se soumettent, aux autorités militaires. 

L'Emprunt de la Liberté à Pétrograd 
Pétrograd, 'J août. — Hier était la pre-

mière des trois journées dites de l'« Em-
prunt de la Liberté». De nombreux kios-
ques artistiquement décorés ont été instal-
lés dans les principales rues pour la vente 
des titres de l'Emprunt par des employés 
des banques et institutions de crédit. Ceux-
ci sffnt aidés par des bonisseurs bénévoles 
qui adressent au public ries appels à faire 
leur devoir patriotique. 

De nombreuses automobiles parcourent 
également la campagne, invitant les pay-
sans à souscrire à l'Emprunt. La première 
journée a obtenu un grand succès. 

entre et sort qui veut. Sitôt hors d'ici, les 
solides gaillards qui gardent le château 
vont vous tomber dessus, et le gouverneur, 
messire Darius, qui ne plaisante pas — je 
vous l'affirme, — va commencer par vous 
faire subir quelques petites tortures dont 
vous garderez le souvenir jusqu'au moment 
où messire Aldorff reviendra s'occuper de 
vous et vous enverra à la mort... pour vous 
apprendre à vivre. 

— Tripes et sang ! Sang et tripes ! s'ecria 
Trinquabollo irrité, il me semble que ce co-
quin à barbe rouge est bien insolent, maî-
tre. Si je l'envoyais rejoindre les deux au-
tres ! 

Et, sans attendre la réponse de l'escholier, 
Trinquabollo abattit sur les épaules du q i-
lier ses deux mains de fer. 

Sous ce rude contact, Ulri :h :it les ge-
noux. 

— Ne me touchez pas! balbutia-t-il, ou je 
crie... 

Trinquabollo leva la main droite, prêt à 
frapper. 

— Arrête ! arrête ! dit vivement Jacquemi-
not, ne fais pas de mal à notre ami. 

— Notre amiî fit le colosse ahuri... celui-là 
est notre ami. 

— Sans doute, puisqu'il va nous aider à 
sortir d'ici. 

— Moi ! protesta Ulrich. 
— Vous-même, aimable Ulrich, et j«e vais 

vous expliquer de quelle façon, quand vous 
nous aurez aidé, mon ami et moi, à revêtir 
les vêtements et les armes de vos deux dé-
funts amis. 

— Mol, vous aider... jamais... 
— Trinquabollo, dit Jacqueminot avec un 

doux sourire, prends dans ta main la main 
d9 ce hrave homme en signe d'éternelle 

L'Héroïsme des Aviateurs français 
retarde l'Avance ennemie 

Pétrograd, 8 août. — Le commissaire dt 
gouvernement provisoire opérant en Galiciî 
s'exprime en termes emus dans le rappor' 
qu'il vient de faire parvenir au gouverne 
ment sur les dernières opérations de l'ar-
mée sur le compte de* aviateurs français e; 
des conducteurs des autos - canons anglais 
et belges qui se sont dévoués pour la causr 
sacrée de la patrie russe jusqu'à la mort. 

« Au nord de Brody, écrit le commissaire, 
un avion français chargé de seconder le; 
efforts d'une sotnla de cosaques envovée 
pour enrayer les avances de l'ennemi, des 
cendit à moins de vingt mètres du sol sans 
s'occuper des balles qui sifflaient autour d« 
lui, et mitrailla un régiment turc, le met 
tant en fuite. 

» Quant aux conducteurs des autos-ca 
nons belges et anglais, ils ont rendu des 
services inoubliables par leur courage et 
leur abnégation au commandement russe 
en retardant l'avance ennemie quelquefoi! 
pendant des jours entiers; de plus, par leur 
attitude héroïque, leur absolu mépris du 
danger ont plusieurs fois remonté le mora! 
fléchissant des troupes russes. » 

Le Général Kœwess promu Feid-Mcrécha 
Berne, 8 août. — Des nouvelles de Czerno-

vltz apprennent que l'empereur Charles « 
nommé le colonel-général Kœwess feld-ma 
réchal. 

La Conférence des Alliés 
est terminée 

L'ACCORD EST COMPLE1 

LondreB, 9 août. — La Conférence) intérai 
liée, commencée mardi, s'est poursuivi' 
hier pendant toute la journée; elle ne s'es 
pas terminée avant six heures et demie du 
soir. Une fouit nombreuse se pressait dans 
Downing-Street, pour assister au départ de: 
membres du cabinet de guerre et des re 
présentants alliés. 

La France était représentée par MM, A. 
Rlbot, président du conseil, ministre des a 
faires étrangères; P. Paiulevé, ministre di 
la guerre; Thierry, ministre des finance-
Alb. Thourrus, ministre de l'armemeîii, assj:. 
tés du général Foch, chef de l'état-ma.jor r 
l'armée, et de M de Margerie., directeur d;. 
affaires politiques au ministère des affaire! 
étrangères ; la Grande - Bretagne par MM 
Lloyd George et les membres du wai'-cabi 
net, Bonnar IAW, lord Milner, lorO Curzon, 
sir Edward Carson, M. Henderson et MM 
Balfour, ministre des affaires étrangère: 
lord Derby, ministre de la guerre, assisté di 
général BOtoertson, chef de l'état-major ge 
aérai, et lord Bertie, ambassadeur ,de li 
la Grande-Bretagne à Paris; l'Italie par MR 
SonnAno, ministre des affaires étrangère! 
assisté de M. de Martino, secrétaire généru 
du ministère des affaires étrangères; di 
marquis Impérial!, ambassadeur d'Italie 
Londres, et du général Albricci; la Russi-
par le chargé d'affaires de Russie à Londre: 

L'accord s'est fait sur toutes les question: 
qui ont été soumises à la Conférence. 

En dehors des séances officielles 0» tu 
Conférence, MM. Ribot et Sonnino ont et 
plusieurs entretiens avec MM. Lloyd Geoi;'-
et les membres du cabinet de guerre. 

La Conférence interalliée a terminé se: 
travaux dans la soirée. 

CONTRÉ STOCKHOLM 
Lonares. 0 août. - Quoique l'objet de 1. 

Conférence des alliés reste naturellemerr 
secret il v a lieu de croire que la questior. 
de Stockholm a été discutée. Un fort mou 
vernent s'y est manifesté contre la partiel 
pation des délégués des puissances alliée! 
à la Conférence de Stockholm. 

RETOUR DES DELEGUES 
Paris, 9 août. — M. Ribot, président dï 

conseil, est rentré ce matin à Paris avec 
les autres représentants de la France à la 
Conférence des alliés M Sonnino, ministre 
des affaires étrangères d'Italie, est revenu 
avec les ministres français. 

 * 
La Conférence de Stockholm 

aura-t-elle lieu 7 
Stockholm, 9 août. — La date de U 

Conférence internationale socialiste a été 
définitivement fixée au 9 septembre. Cet ac-
cord est le résultat de télégrammes échan-
gés entre le comité organisateur et le La-
bour-Party britannique. 

D'autre part, nous recevons la dépêche 
suivante ; 

Londres, 9 août. — Suivant les journaux, 
la Conférence de Stockholm n'aurait pas 
lieu. 

En Allemagne 
Extension du Service civil 

Zurich, 9 août. — Le gouvernement alh 
mand prépare actuellement un nouveau 
projet d'extension de la loi sur le service 
civil obligatoire. 

La Résolution de Pai:: 
duReicbstagn'étaitqu'unel^ei; :;c 

Londres, 9 août. — Dans un discours pro-
noncé à Augsbourg, M. Fehrenbach, insti-
gateur de la résolution de paix du Reiohs-
tag, a déclaré au sujet de celle adoptée paJf 
le Reichstag le 30 juillet, qu'il était bien en-
tendu que cette résolution n'engagerait per-
sonne et serait considérée comme une sim 
pie feinte.  « 
La Chasse aux Espions allemand? 

en Norvège 
Christiania, 9 août. — La chasse aux es-

pions allemands continue dans tous les 
points de la Norvège, et on a procédé jus-
qu'ici à de nombreuses arrestations. 

Le chemin de fer de Bergen, les viaducs 
et les ponts sont gardés militair*»-««t-. 

amitié et serre entre tes doigte les doigta 
d'Ulrich pour le bien pénétrer de notre af-
fection .. Serre ces doigts qui refusent d'exé. 
outer l'office d'une chambrière accorte et di-
ligente. 

Trinquabollo éclata de rire : il avait com-
pris. 

Déjà, comme dans un étau, était empri-
sonnée la main droite d'Ulrich, qui poussa 
un cri de douleur. 

— Serre toujours I conseilla Jacqueminot, 
qui commençait à dépouiller de sa chemise 
de mailles un des morts. 

— Aïe 1 aïe I grâce ! grâce I Ho I ho I assez, 
vous me brisez les doigts... Assez, au nom 
du ciel... je ferai ce qu'il vous plaira. 

— Faut-il serrer encore ? 
— Non, puisqu'il est décidé à être i 

ble. 
Trinquabollo lâcha Ulrich Affoswetz. 
Le malheureux regarda sa main violacée, 

teute meurtrie, tout endolorie, et douce-
ment fit remu ses doigts, non sans ac-
compagner sou i..< ..: de grimaces ex- r -
sives. 

Jacqueminot, qui avait retiré la cotte da 
maille, le justaucorps et les grosses £haus' 
ses d'un homme d'armes, ota ses bottes, 
s'assit à terre et ordonna : . 

— Ulrich, lace ces grosses bottes de poro 
à mes pieds, pour que je ne les perde> P°m 

en route. Si les Allemands ont la tête «ur 
ils ont des pieds énormes.. Auraient-us 
venture placé là leur cervelle î A moms. 
ce ne soft dans leur ventre I Lace, mon au 
lace, cela délasse... ■„«A^«if ■», ia Trinquabollo, à son tour Procédait à ra 
même opération de désù80lua>g«-

(A svivr*J 



Pétrogrud, P août. _ M. Kerensky, présl-
ïëht Mu conseil, a adressé a la population 
l'appel suivant : 

& cc/t<? époque si dure pour la patrie,- le 
ive-i nement -/rorisoire reconstitué sein 

or/'îtir du {uriieiiu (tu pouvoir sttjtréme. 
'oifensioe ennemie q.ui s est déchaînée sur 

front alors que le dâsarroiyètjne dans 
intérieur de l'Etat, menace l^xistence mé-
le de lu Russie. 
Seuls des efforts inouïs et héroïques peu-

enl sauver la patrie, seule une autorité de 
'er dans les âpres,/-ondilii-ns de la néces-
ité militaire et un élan plein d'abnégations 

du peuple lui-même peu cent {ptÇlCl une 
puissance gouvernewnldle redoutable et 
créatrice qui épargnera au tcriileire natal 
la souillure, de l'ennemi et fera purlici-

Iper à la grande œuvre de reconstitution 
poules les forces rires du pays aux fins de 
]su régénéra Hou. 
! Conscient de son devoir sacré a l'egurd 
\'de la patrie, le gouvernement ne reculera 
idevanî aucune difficulté, devant aucun ob-
stacle pour mener à une fin digue de l'hon-
Weur de la grande nation la lutte dont l'is-
fsue décidera de l'avenir de la Russie. 

Aspirant à utiliser dans ce but toutes les 
)toources vives du pugs, le gouvernement 
iexécutera les mesures indispensables en 
'vue de l'organisation de l'Etat en se con-
formant fidèlement aux principes déjà pro-
clamés par lui. En procédant à ce travail, 
le gouvernement provisoire puisera des 

Aorces dans l'assurance, qu'il trouvera une 
Vide et un soutien dans la raison de tous 
•Ues peuples de la Russie. 
' Le gouvernement, a foi que Imite l'invin-
cible puissance de la révolution sera.utili-
sée au profit de la cause du salut de la Rus-
pie et au rétablissement de son honneur 
-outragé par la trahison, la pusillanimité et 
fine méprisable Idchelé. 

Le gouvernement est convaincu qu'à 
SUheure historique où se décide te sort de la 

f\atrie, les citoyens russes oublieront en 
ace de l'ennemi les divergences qui les sé-

parent et s'uniront dans des exploits re-
Moutables. 

La liberté cimentée par l'unilé de l'élan 
fiational ne saurait être vaincue. Le peuple 
rv,sse la fera passer aux traces du sang et 
îfles souffrances vers un avenir serein et 
^donnera le four à une Russie nouvelle, li-
ï>re, grande, pour le bonheur de toute l'hu-
jfianité. 

KERENSKY. 

Gommaûiqaé italien 
Rome, S août. 

SU) le front du TRESTIN, une activité 
plus intense de nos détachements en re-
connaissance a donné lieu à des escar-
mouches et à de brèves fusillades entre 
patrouilles. 

Pendant les journées du G et d.n 7. nos 
escadrilles de bombardement, malgré un 
feu antiaérien très nourri, ont jeté quatre 
tonnes de projectiles sur les baraque-
ments militaires ennemis dans la vallée 
de Çhiapôwno, y causant des dégâts im-
portants. Un des avions d'escorte atteint 
par le tir ennemi est parvenu à atterrir 
heureusement sur notre territoire. Tous 
les autres appareils sont rentres indemnes 
d tet/r base. 

 «^» — 

La Conférence de Stockholm 
L'ANGLETERRE Y SERf. REPRESENTEE 

Londres, S août. — Le cornUt parlementaire 
du Congrès des Trade-Unions a décidé, Après 
exameti des décisions des Trade-Unions, et 
avec l'approbation du Congrès, nue la Gran-
de-Bretagne serait représentée à la Confé-
rence de Stoctchoïrti 

BORD 
1 

Il y a un an 

ux 
10 AOUT 191« 

Par l'intermédiaire des 
gouvernement 

Etals-Unis, le 
britannique adresse à l'Ai-

îemagne la protestation'u la plus formelle » 
contre l'exécution du capitaine Fruatt, qui 
constitue un assassinat judiciaire d'un su-
jet britannique, prisonnier de guerre, per-
pétré en violation du droit des gens et des 
usages de la guerre. 

Les Italiens occupent Boschini. Les Au-
'riehieus se. replient. En trois jours nos 
ciliés ont fait plus de 15,000 prisonniers. 

-tv-

'cres 
Les Réservistes 

de quatre Er.îants 
Paris, 8 août. — Le ministre de la. guerre 

vient de décider que les réservistes pères de 
quatre enfants passent de droit dans l'ar-
mée territoriale par application de l'article 
28 de la loi de recrutement au moment de 
la naissance du quatrième enfant si les trois 
autres sont vivants, quelle que soit l'époque 
à laquelle Ils produiront les pièces prévues 
à l'article 21 de l'instruction du 20 juin 1916. 

Avis au Commerce 
Les assurances maritimes 

Le« Compagnies d'assurances maritimes, 
signant à Bordeaux, ayant - décidé de fer-
mer leurs bureaux du samedi 11 courant 

i au jeudi matin 16 août, la Chambre syndf-
! ' aie des courtiers et jurés d'assurances in-

vile MM. les assurés à prendre leurs dispo-
sitions pour adresser en temps opportun à 
leurs courtiers les ordres d'assurances, afin 
qu'ils puissent être notifiés aux assureurs 
au plus tard le samedi 11 courant, à la 
Bourse qui aura lieu & midi. 

En conséquence, il est de toute urgence 
que les ordres d'assurances soient remis 
aux courtiers le samedi 11 courant avant 
1.1 heures, ceux-ci déclinant toute responsa-
bilité dans le cas où les ordres leur arrive-
raient en retard et ne pourraient être exé-
cutés. 

PETI7E CHRONIQUE 

Dans la remise. — M. Joseph Laborde, co-
cher passage Pairler, avait déposé, mercre-
di matin, son veston sur une voiture, dans 
sa remise. Il a constaté peu après la dispa-
rition de son portefeuille, contenant une 
- imme assez importante en billets de ban-
que, qu'il avait placé dans une des poches 
du vêtement. 

A l'étalage. — On a arrêté une femme, 
Marie X..., pour vol de divers objets, déro-
bés mardi matin, à l'étalage d'un magasin 
du centre. 

Nos bons Cambrioleurs 
Mercredi, Mme Elise Chariot, débitante, 

rue des Trois-Conils, était allée passer la 
soirée au cinéma, avec sa famille; des mal-
faiteurs inconnus ont pénétré dans les ap-
partements attenant au débit, et y ont dé-
robé une somme de 1,800 francs, ainsi que 
divers bijoux. 

La Réquisition des Vias 
On nous communique ia 

Terestchenko et le Généralissime 
Pétrograd, 8 août. — M. Terestchenko est 

^>arti pour le quartier général afin de s'en-
gendre avec le nouveau généralissime sur 
les conditions que celui-ci a. fixées pour se 
charger du commandement suprême des 
troupe*. 

Communiqué russe 
ios Aiiâés refissent ?ïsiûnœ»§l 
les Aulnes eieeeies, ùmml 

t>e plis» Pôsiife e| foii 

Parti. 8 août, 
noie suivante : 

On journaJ du soir paraît laisser suppo-
ser que le ministre du ravitaillement a déjà 
résolu la question de la réquisition des vins. 
La vérité est que le ministre se préoccupe 
actuellement de la répartition de la nouvel-
le récolte et. qu il recherche le moyen do 
faire tomber les opérations de pure spécula-
tion qui menacent de porter les prix du vin 
à des taux inadmissibles et pour le seul pro-
fit de l'intermédiaire peu intéressant. 

Plusieurs réunions ont eu lieu tous ces 
jours-ci au ministère du ravitaillemerit, et 
diverses solutions ont été envisagées. 11 n'a 
encore été pris parti pour aucune. Une dé-
cision, toutefois, ne tardera pas à être prise, 
car les plaintes des producteurs, aussi bien 
que celles des consommateurs, sont nom-
breuses. On sait, d'ailleurs, qu'au cours d'u-
ne conférence tenue hier et à laquelle assis-
taient les ministres de l'agriculture, du com-
merce et des finances, une réunion des re-
présentants de la production et du commer-
ce a été décidée pour le 22 août. 

Une Agression 
Mardi soir, vers onze heures, le chef du pos-

te des contributions indirectes, rue du Ghai-
des-Farlnes, passait quai Sainte-Croix, se 
rendant à son domicile, lorsqu'il fut assailli 
par trois individus à mine patibulaire; l'un 
d'eux le saisissait par derrière, un autre lui 
braquait un revolver sous le nez, tandis que 
le troisième le fouillait d'une main experte, 
et lui enlevait, son porte-monnaie, contenant 
35 ou 40 francs, sa montre et sa chaîne en 
or, et une bonbonnière en vieil argent. Les 
agresseurs purent prendre la fuite sans être 
Inquiétés. 

Ji»sîes Réclamations 
des Viticulteurs du Midi 

m ne m 
Pétrograd, S août. 

FRONT OCCIDENTAL . Dans la di-
rection de VLADIMIR-VOLHINSK1, après 
une préparution d'artillerie, l'ennemi a 
attaqué nos positions près de, SEME-
tRINSKI; mais, grdec à l'arrivée de nos 
renforts, nous l'avons repoussé et avons 
.maintenu nos positions. 

Dans la direction de BRODY (région de 
yBaldilhi), un détachement d'écïaireurs 
/ennemis a attaqué à la grenade nos tran-
chées, qu'il a -pti occuper passagèrement, 
mais une contre-attaque de notre pari 
l'en a délogé. 

A l'ouest de. ZBOiOEV, dans la région 
d'ISWAWFF, l'ennemi nous a fait légè-
rement, reculer sur nos -positions défen-
sives. 

Dans la région de la rivière ZBRUTOS, 
nos troupes ont attaqué énergiquement 
t'ennpmi et se sont emoarées des villages 
de BARCHOKCHVACH et de WOGOLO, 
ainsi que des hauteurs au sud-ouest de 
DARICHKOVICZ Nous avons fait prison-
niers sept oïficiers, trois cents soldats et 
capturé quatre iance-bornbes. 

Au nord-ouest du SERETH, près de 
VASKOTZ, nos troupes ont repoussé de 
violentes attaques ennemies. Sur le poinS 
de n'emparer de nos positions, l'adversai-
re a été rejeté par nos contre-attaques. 

Sur le reste- du. ftpnt, fusillades et, com-
bats d'écïaireurs. 

FRONT ROUMAIN : Entre, la chaussée 
de K1MPOLUNG et la roule de, LAMU-
JSAOLI, l'ennemi a livré de nombreux as-
'nauts, dont, ia plupart ont été repoussés. 
\Quelques-uns de nos héroïques régiments, 
ayant brûlé leurs dernières cartouches, 
\se sont battus à la baïonnette et, à coups du 
pierres. L'ennemi n'a pu occuper que deux 
tollines au sud-ouest de Sonchij. Nos trou-
pes, qui occupaient les bords de l'JTOBO-
5VO, près de KtMPOLpNGi sur un front 
de 2 kilomètres, ont pu se. replier légère-
ment vers t'est. 

Dans la, journée du, 7 août, l'ennemi a 
vontinué ses attaques acharnées dans lu 
chemin de. FOCS A NI'-MBVESCH EST et lu 
rivière SERËTfl, pressant nos troupes au 
nord de PlEGEFTNI. 

FRONT DU CAUCASE : Dans la région 
• ti'HOCHSTIA (M verst.es au. svd-ouest do 

Won), nous avons dispersé un parti de 
{Kurdes. 

Dans la région à l'ouest d'IZI (60 versles 
ift l'ouest d'Ournio), nos détachements de 
^volontaires ont également dispersé un dé-
tachement de Kurdes, lui tuant C>1 hom-
ines et lui faisant, 10 prisonniers. 

.Narbonire, 8 août. — La Fédération des 
Syndicats agricoles du Midi, réunie à Nar-
bonne, vient d'adresser an président du con-
seil, aux ministres de l'agriculture, de la 

[■ guerre et du commerce, aux députés et sé-
nateurs des départements de l'Aude, du 
Gard, de l'Hérault et des Pyrénées-Orienta-
les, un vœu tendant à. ce que l'Etat assure 
le soufre indispensable à la viticulture. La 
Fédération estime que la quantité nécessaire 
est d'un million do quintaux, soit 200 kilos 
par hectare, pour les départements de l'Au-
de, de l'Hérault, des Pyrénées-Orientales, du 
Gn.rd et dû Var. 

lin outre, la Fédératiorr, préoccupée des dif-
ficultés que présente la rentrée des futures 
récoltes vinicoles, par suite de la pénurie de 
ia main-d'œuvre et des exigences sans cesse 
croissantes dos ouvriers étrangers, prie les 
ministres de la guerre et de l'agriculture de 
mettre à la disposition de la propriété, pen-
dant le mois des vendanges, le plus grand 
nombre possible d'hommes mobilisés. 

Les Journaux à 10 centimes 
Paris, 8 août. — La mise en application 

du prix des journaux à dix centimes avait 
été d'abord décidée pour le 17 août. 

La mesure prise par la commission in-
terministérielle de la presse et qui va être 
homologuée par un arrêté conforme du 
ministre de l'intérieur, ne commencera 
que le 1er septembre. 

■affi»" ' -

Citations à l'Ordre 
— Un de nos concitoyens M. Paul Dollié, dont 

la famille demeure rue Jean-Grondel, à Cau-
déran, a été l'objet des deux citations sui-
vantes : 

Est cité a l'ordre de 1& division, Paul Dollié, 
sergent au 49e régiment d'infanterie : « Sous-
officier très énergique et très audacieux, n'a 
cessé de donner depuis le début de la campa-
gne les preuves du plus grand courage. S'est 
particulièrement distingué dans le combat du 
25 mai, où il a ravitaillé sa compagnie isolée, 
en cartouches et e.n g-renades en rase campa-
gne, et sous un feu extrêmement meurtrier. » 

Est cité a l'ordre de la ...« armée, le sergent 
Paul Dollié, du 49e régiment d'infanterie : 
« Sous-offlcler d'une extrême bravoure. Le 5 
mai 1917, chat d'une vague de nettoyage, a ré-
duit à l'impuissance plusieurs groupes enne-
mis, a fait en quelques minutes une quaran-
taine de prisonniers; sa mission terminée, n'a 
pas hésité à se porter en avant de la première 
ligne, où il a contribué a UJI nettoyage d'abris 
et a la capture d'une soixantaine de prison-
niers. > 

- Est cité à l'ordre du corps d'armée, Pas-
cal Martv, maître pointeur, îe d'artillerie co-
loniale, Se batterie : <*Au cours d'un bombar-
dement de la batterie par salves de 150 percu-
tants, qui se succédaient irrégulièrement à 
moins de 2 minutes, a fait preuve d'un mépris 
complet du danger et d/un remarquable cou-
rage en sortant de sa propre initiative, des 
abris qu'il occupait, pour éteindre un incen-
die qu'un obus avait allumé dans un dépôt de 
munitions. » 

— Est cité a l'ordre du corps d'armée, Jean-
Frédéric Carteau, sous-lieu.tenant au 144e d'in-
fanterie, 7e compagnie : « Très bon chef de 
section, calme, énergique et courageux. Le 
fi mai 1917. au matin, a repris avec ses grena-
diers un élément de tranchée à un groupe 
d'ennemis numériquement supérieurs. » 

M. le sous-lieutenant Carteau, qui est Borde-
lais, et. dont les parents demeurent rue du 
Hautoir. 119. est déjà titulaire d'une citation 
i l'ordre du régiment. 

— Est cité à l'ordre de la division, Marcel 
Oros, caporal • fourrier, 2£e compagnie du 220e 
d'infanterie : « A assuré la liaison sous le feu 
des mitrailleuses ennemies: a sollicité, et heu-
reusement accompli des missions périlleuses. 
Blessé le 8 septembre 1916. ■ 

M. Marcel Oros est ancien élève de 1 b.cole 
supérieure et employé à la Société Générale. 

— Est cité à l'ordre de la division, Louis La-
cc-ùme, caporal au 7e d'infanterie coloniale : 
» Caporal téléphoniste d'un dévouement a 
toute épreuve. Pendant le combat du 5 mai, a 
o«suré la liaison téléphonique de son batail-
lon en toutes circonstances, malgré des bom-
bardementa construis et d'une rare vio-
lence. » 

— Est cité a l'ordre du régiment, Gabriel 
Maynard, caporal au 30a d'infanterie, H-e com-
pagnie de mitrailleuses : «Jeune chef de piè-
ce très brave et courageux, contusionné le 12 
mal 1917, par un obus de gros calibre, est resté j 
h son poste, n'a pas cessé de donner les plus | 
belles preuves de dévouement, et notamment i 
le 7 juin, s'est distingué eu réorganisant, ÏOUS | 

un violent bombardement, une entrée de sape 
qu'il était chargé île défendre avec sa mitrail-
lé use. » 

Ce jeune brave est le fils de notre concitoyen 
M Romain Maynard atné, entrepreneur, 94, 
cours Gambetta, ,1 Talence, Bordeaux. 

Après trois Ans de Guerre 
Nous avons passé le troisième anniver-

saire de la plus criminelle agression qui 
ait ensanglanté le Monde... Ces trois an-
nées, nous les avons vécues dans des al-
ternatives diverses, mais toujours pleins 
de confiance en la victoire finale et gar-
dant au fond du cœur, avec le respect des 
saines traditions, le culte des fêtes fami-
liales. La Sainte - Marie étant de celles-ci 
la plus fêtée, nous conseillons aux person-
nes soucieuses d'offrir un cadeau seyant et 
de bon goût, de s'adresser dès à présent 
Maison 3VE E S 3SJT jSk ISS, 3D * 14, place 
Gambetta, oû elles pourront sûrement fixer 
leur choix, parmi la grande variété de 
MONTRES - BRACELETS, OBJETS D'ART 

Bronzes et Marbres), SERVICES D'ORFE-
VRERIE, GARNITURES de CHEMINÉES, etc., 
qui portent tous, quel qu'en soit le prix, 
l'empreinte de l'élégance la plus affinée. 

Un Meurtre â Ârlac 
UNE V1CTÏJWLE 

Le Drame de Langoiran 

(De notre correspondant de Targon) 
ARRESTATION DU MEURTRIER 

Suivant les instructions reçues, notre dé-
voué maréchal des logis, M. Pons, avait éta-
bli une surveillance très active. Ayant rele-
vé les traces de Pallard sur la route de Tar-
gon à Sauveterre, les gendarmes Labatut et 
Saubion fouillèrent les communes de Bai-
gneaux, Montipnac et Ladaux. De leurs re-
cherches naquit la certitude'que le meur-
trier n'avait pas pu dépasser la limite de 
Targon. 

lis concentrèrent donc leurs recherches 
sur le village de la Hourcade, à l'entrée de 
la forêt qui sépare les communes de Tar-
gon et de Ba.igneaux. C'est là, en effet, que 
s'était réfugié le meurtrier. 

Sans indiquer les moflfs de sa visite, il 
avait pénétré chez une habitante de la lo-
calité, et s'y était caché dans un lit. Les 
gendarmes Saubion et Labatut l'y trouvè-
rent; il se rendit après une faible résistance. 

Jean Pallard. qui est Agé de quarante-sîx 
ans, est robuste et fort; il paraît plutôt doux 
et bon. Il a fait les aveux les plus complets 
et verse des larmes en parlant de l'acte qu'il 
a commis et dont il se repent. 

THEAlItB-FRANCAIS. 
à l'occasion de la ■Mardi 4 septembre 

Foire de Bordeaux, 
grande soirée de gala franco-Italien Re! 
présentation intégrale, en italien de' « lu 
Tosca », de Victorien Sardou, Illica et Uia-
cosa; musique de G. Puccini, avec le 
concours de Mlle Visconfi (Floria Towai 
M. Rocca (Mario), M. Girard! (Sodrpla) 
toute la troupe de la Scala de Milan, et «o'î 
chef d'orchestre M. Léoncavallo, qui diri-
gera l'œuvre. Le spectacle se terminera 
par le «Grand ballét des Alliés», musique 
de Marucci, dansé par Mlle Magliani, pre-
mière danseuse étoile de la Scala de Milan 
et trente-six dames du corps rie baliet. A 
l'apothéose finale, l'Hymne italien sera 
chanté en français, par Mlle VlseontL et 
la i Marseillaise », en italien, par le ténor 
Rcoca. Le programme illustré sera vendu 
au profit de la Cpoix-Rougo italienne. Lo-
cation à partir du lundi 13 août au Théâ-
tre-Français, de dix heures à sent heures. 

NECROLO 
On nous prie d'annoncer le .!.' de M 

Gustave Châtelain, directeur.-.--.—^ aù 
■ Lloyd de Tïance » et des Coma ■ 
son groupe, mort subîTemeiii •, ;. 
de-Luchon. 

La cérémonie religieuse aura lieu à Pa-
ris le vendredi 10 couran'. à midi très pré-
cis, en l'église Saint - Ferdinand • des - Ter-
nos, où 1 ou se réunira. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sjra 
déposé provisoirement dans les caveaux de 
l'église. 

Le présent avis tiendra lieu d'invitation. 

Chute mortelle d'an Aviateur 
à Cazaux 

Dans la matinée de lundi, un aéroplane 
triplace, ayant à bord trois pilotes militai-
res, survolait l'école de tir aérien de Ca-
zaux, lorsque, par une cause encore incon-
nue, l'appareil s'abattit. Un des aviateurs, 
le sergent pilote Lacaze, originaire de Per-
pignan, fut tué sur le coup. Un de ses cama-
rades a dû être transporté, sérieusement 
blessé, à. l'hôpital 28, à Arcachon. Le troi-
sième, par un hasard miraculeux, n'a eu 
aucun mal. 

Audition musicale 
Ces jours derniers, salle d'Aquitaine, Mlle 

Marguerite tUonar, le distingué professeur de 
chant, nous offrait un vrai régal artistique. 
Une fois encore nous avons goûté le cliarroe 
de sa belle voix et apprécié sa méthode par-
faite et son impeccable technique dans l'in-
terprétation déjù savante de ses élèves, qui ré-
vélèrent des promesses d'artistes. 

Ont été très applaudis : Mmcs Daubras, Do-
ralise. Guise, Gàrat; Mlles Constant, Pichard, 
V. Luc, Monsris, S. Roy, Ducos. M. Garât. 

A cette brillante mâtinée, Mlle Macias, MM. 
Cuise, Launet, Rawel, R. Muguet, Dartlal prê-
taient aussi leur précieux concours. 
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SOIREE DU JEUDI 9 AOUT 
POUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Ton? 

jours à Ciel ouvert!» (revue), avec Mavo] 
et Augé. 

ALHAMBRA JAKDIiN D'ETE. — A 8 h. 15 : 
«C'est atlolant ! » (revue), avec Dutarid et l>a-
rius M... 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma. 

Dans la Brigade mobile 
L' « Officiel » publie les promotions de 

ia 3e à la 2e classe de MM. David et Vial-
les, commissaires de poliçfe à la 7e brigade 
régionale à Bordeaux. 

Nous adressons à MM. David et Vialles 
nos sincères félicitations pour cet avance-
ment si mérité. 

M. et Mme Cazènes, âgés d'une cinquan-
taine d'années, exploitent une .épicerie-bu-
vette, à l'enseigne » Amiral-Courbet », s/tuée 
sur le chemin do grande communication 
n° 12, dans la lande d'Arlac. 

Mardi soir, vers neuf heures et demie, au 
moment de la fermeture, deux individus pé-
nétraient dans l'établissement, et, sur leurs 
instances, malgré l'heure tardive, Mme Ca-
zèros consentit h leur servir à boire. 

Une cliente, Mme Champagnac. qui ve-
nait d'effe(|tuar des achats dans l'épicerie, 
se retira et alla rejoindre son mari qui l'at-
tendait un peu plus loin, à quarante mètres 
environ. Elle ne put s'empêcher de lui faire 
part de la mauvaise impression que lui avait 
causée l'attitude suspecte des individus 
qu'elle venait de rencontrer dans le débit. 

A peine Mme Champagnac avait-elle con-
fié ses craintes à son mari qu'un bruit de 
lutte, de chaises et, de meubles renversés 
parvint à leurs oreilles, en même temps que 
les cris : « Au secours ! » étaient poussés. 

Aussitôt. M. Champagnac, un vieillard de 
7Ù ans, se dirigea en courant vers l'épicerie, 
pénétra dans JB jardin qui l'a précède et se 
trouva en présence d'un homme qui faisait 
le gut|t, revolver au poing. 

Malgré son grand âge, M. Champagnac 
n'hésita pas; une chaise de jardin en fer 
se trouve à sa portée; il s'en empare pour 
la jeter à la tête du bandit. Mais celui-ci, 
visant le vieillard, déchargea sur lui-, cinq 
coups de son arme, dont quatre l'atteigni-
rent; l'une traversa le bras gauche, la se-
conde -pénétra, dans la cuisse gauche, les 
deux autres le frappèrent en plein corps. 

M. Champagnac, mortellement blessé 
s'affaissa et rendit immédiateir: -v 
nier soupir. 

DANS L SPICERiE 

Patronage Jules-Ferry 
( Arloc-Sollérino ) 

Les familles soucieuses d'éviter a leurs en-
fants le vagabondage' et les dangers de la rue 
sont informées que l'œuvre reçoit tous les en-
fants des écoles publiques, garçons et filles, 
âgés de trois à quatorze ans, de sept heures 
à dix-neuf heures. 

Depuis le premier jour des vacances, près de 
cent cinquante enfants partent le matin à la 
campagne, déjeunent en plein air et rentrent 
le soir dans la famille. Prix, 10 c par famille. 

S'adresser 183, rue du Tondu, tous les jours, 
de six heures à vingt heures. 

Vétérinaires militaires 
M. Thary, vétérinaire principal de 2e classe, 

en congé à Avrigney, est nommé directeur 
du service vétérinaire de la 18e région. 

M. Roblin. vétérinaire aide-major de Ire 
classe au dépôt de réception de Mérignac. est 
affecté au dépôt annexe de remonte de Sau-
mur. 

La Batai!!e des Flandres 
C'est sans doute une des plus-îoi-midables 

batailles de la guerre qui est maintenant en-
gagée, et qui va durer -des semaines. Les lec-
teurs de J'ai vu... pourront suivre dans ce 
magazine les préliminaires de cette lutte de 
géants, la visite du roi d'Angieterre remettant 
l'ordre du Bain au généralissime français, le 
pilonnage des lignes ennemies par les masto-
dontes de l'artillerie anglaise, ie travail sous 
la mitraille des pontonniers français de l'ar-
més Anthoine, etc.. J'ai vu... montre encore 
Sa-ran Bernhardt, l'immortelle tragédienne, 
parlant pour la France en Amérique, et qua-
rante autres documents du plus Yif Intérêt. 

Le numéro ; 0 fr. 85, dans les magasins et 
dépôts de la «Petite Gironde» 

_RVAN XV 
COLLIERS FANTAISIE 

B|i!OUX PCRTC-BONHCUR TOUCH WOOD 

Cinéma Géant du Théâtrt-Frsnçaîs 
• Fédora », avee Francesca Bertini. ~ Ce jeudi 

soir, dernière du joli programme aetucL 
«Mères françaises». — Vendredi, création .le 

ce film sensationnel, interprété par .Mme Sa-
ra-h Bernhardt. En Intermède, les Febury, duet-
tistes français, dans un répertoire spéclalemont 
composé pour les familles. Location ouverte. 

B U 
œgrn Ecrire a l'Xafltftct <?eî 8Gi ^teîv Bègnes (subventionné^ 
Sj™' M*. BHongttiamp, Mïirscilïa 
E?s?s N«aS»* Honoraires ap. gue: 

NOUVELLES COMMERCIAIES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Ou s août. 

Porcs .. 

Prix 
tu poids vu 

I Prix 
' MtttSM 

. 330 |175à 181 lr. le» S£ kll.'17(i}lSÎ 
(Droits d'octroi et «l'abataire non cornons' 
Ont été vendus: C9 poros, pour Paï1«- TO 

porcs, pour Asen. 

BOURSE DU COMMERCE D~ ys-.?*:<* 

Huile de colza, 350 fr.; huile de*îîn. IsÔdrf 

Sevue de la «&eoM 

te dar-

NATATION 
Scctioji scolaire de la Hiaue Olrontline 

Jeudi dernier, la Ligue girondine clôturait 
ses cours d'éducation physique par un con-
cours de natation, aux- Bains adrondins, sous 
la direction de M. Plant, le sympathique di-
recteur de l'Ecole de natation. M. le médecin-
major de ire classe G. Lasserre présidait. Le 
jury était composé de M. le capitaine Fonré-
mls: mis: M. le capitaine Got, délégué de la 
Ligue maritime; M. Lassauvajue, président 
de l'Ecole de natation; MM. Barrés, Busaelet. 
Lahitte et Sôulié, sauveteurs, membres du 
conseil de l'Ecole; M. le lieutenant Leydet, 
vice-président de la Lia-ue; M. Caussé, section 
scolaire; M. Fruitier, délégué de la Bastidlen-
ne. M. Bénabent. professeur de gvmnastique, 
chronométrait les temps. 

Les élèves des écoles communales, accom-
pagnes par MM. Auzias. Charruaud. Etcharn 
et Saubeste, maîtres des jeux, ont exécuté les 
«lifférentes épreuves de nage en section, indi-
viduelle et de plongeon, a la satisfaction gé-
nérale, montrant qu'ils avaient mis en pra-
tique l'excellente méthode enseignée par' M. 
Plane et ses moniteurs. 

DECES du S aofu 

Robert Désiré, 7 ans, rue Vlllediëu 21. 
Paul Laluc, 17 ans, rue Naujac, 118. 
Jean Lescoul, 51 ans, rue de Landiras. 58. 
Mario Laporte, ti:t ans, rue du Serporat, 1S 
André Thomas, «s ans, r. Sainte-Geneviève, 31 
Antoine Félix, 67 ans, rue de la Benauge, 74. 
Jean Célôrier, 07 ans, c. du Ctiapéau-Roirgei 11. 
Catherine Duchamp. 68 ans, rue do Roque-

la ure, 55. 
Veuve L.-tfon. 7-1 ans. rue de Pessuc, ■)*. 
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COPOi FUNÈBRE fîT 

l'Ennemi vent couper 
de Roumanie 

l'A raie*? 

Londp S, S août. -- Le correspondant du 
«Times » au quartier général de la septième 
armée russe écrit: «L'objectif immédiat de 
J'ennemi semble être une tentative hardie 
■pour couper les troupes russes qui conti-
jîment à défendre les Carpathes et la Rou-
manie. C'est pourquoi les Allemands frap-
pent entre Kamenetz-Podolsky et Czerno-
^•itz. » 

Troupes du Maroc 
Par décision ministérielle en date du 20 juil-

let 1817, le médecin sous - aide - major Bézian, 
'<lu 1er bataillon d'Afrique, est affecté aur 
'(troupes d'occupation du Maroc. 

Des jeunes feniftiev m écrivent-d'endroits 
ires différents du Styl-Ouest, et nui ne se 
douterait du but de leurs lettres Mo fai-
re savoir qu'elles sont laides, très laides. 
Leur geste me prouve de ia confiance et du 
courage. C'est donc très beau pour elles, 
très flatteur pour moi, mais j'avoue que je 
trouve leur courage anormal. Certes, il ne 
faut pus ignorer ses disgrâces physiques, 
mois d est une vérité incontestable, c'est 
que l'on peut toujours, grâce à nne judi-

1 rieuse coquetterie, se rendre agréable à voir, 
en soignant son teint, en adoptant telle coif-
fure atténuant les imperfections de son vi-
sage, en choisissant telles couleurs, tels gen-
res de vêtements, etc. C'est une perte de 
temps, un combat de tous les jours, dira-
t-on ?... Non. C'est avoir l'esprit de son sexe 
et comprendre dans ses sacrifices, l'amabi-
lité. Osez dire qu'une femme dont le teint est 
terreux, les cheveux d'un gris sale, aura le 
même âge en sortant de chez un bon coif-
feur après une habile application de henné, 
une suite de massages raisonnes, et la mise 
au point, de ses sourcils qu'en y entrant V 

Vous réclamez une adresse ?... Relisez 
mes chroniques — elle est dans toutes — 
parce que vraiment parfaite : MM. Lavga et. 
Renais, s, rue Huauerie: S0, allies dé four-
ni/, Bordeaux. Têt. 10-53. 

Pour blanchir la pèaii et lui donner l'éclat 
de la jeunesse, achetez SI, rue. du Quatre-
Septembre, Paris, Parfumerie Ninon, un fla-
con de Véritable Lait de Ninon, blanc, rosé 
ou rachel. Exigez le, nom. 

Les hommes' sont presque tous .sous l'habit 
militaire; pour les autres, la caractéristique 
de la mode masculine est ceci : tailles hau-
tes, très ajustées, hanches et poitrines très 
développées, encolures hautes, deux ou trois 
boutons aux devants, revers demi-larges 
avec cran ou pointe. 

ROLANDE. 
Madame Maurice J... L'Anti-Bolbos enlè-

vera ces vilains poin'.s noirs de votre front 
et de votre menton et très bien aussi ceux 
du nez. Pour ceux qui obsèdent, d;tez-vous, 
votre imagination, distrayez-vous, faites le 
bien autour de vous, songez à ceux qui souf-
frent... L'Anti-Bolbos vous sera envoyé de 
la Parfumerie Éxotiqge, 26, rue du Quatre-
Septembre, Paris. F.crivez-y. 

Hôpital suburbain des Enfants 
Nous recevons la note suivante, que nous 

sommes heureux de publier : 
«L'administration de l'hôpital suburbain 

des enfants tient â payer un tribut de re-
connaissance à M. X..., du Bouscat. Ce fut 
un bienfaiteur des premiers moments de 
l'Œuvre. L'intérêt qu'il ne cessa de porter à 
sa bonne marche était si profond qu'il vou-
lut en donner une nouvelle preuve a l'heure 
de sa mort. Et c'est ainsi qu'un de ses fils» 
nous remit de la part du regretté défunt 
une somme importante.. 

<> L'administration espéra que cet exemple 
.sera suivi, et que l'Œuvre recevra dans l'a-
venir de nouvelles libéralités qui lui seront 
f.i utilas. » 

Tache solaire visible h ! Œil nu 
M. Mémerry, serétaire de la Société astro-

nomique de Bordeaux, nous communique la 
note suivante : 

« Un immense croupe de taches, paru ait 
i bord est du soleil le 3 août, est visible à l'oeil 
i nu depuis le 6 août. Ce groupe était déjà for-
! tué le mois dernier; il s'est montré du 7 au 
! 19 Juillet, mais à ce moment il n'atteignait j pas des dimensions aussi énormes qu| cel-
j les ri aujourd'hui. j » F.n général, les grandes taches solaires 
i se présentent à l'œil no sous la forme d'un 

simple point noir; le groupe actuel, en rai-
son de son immense superficie, parait sous 
ia forme d'un disque très sensible et qui 
attire immédiatement l'attention quand on 
examine le soleil avec un simple verre noir 
(il est prudent d'employer un verre forte-
ment noirci). Une petite lunette ou une lon-
gue-vue, — inunies du verre noir indipen-
sable, — permettent de distinguer les trois 
tâches principales de ce groupe, ainsi qne 
la vaste pénombre qui les entoure. 

» Cette formation gigantesque ne mesure 
pas moins de 225,000 kilomètres dans sa 
plus grande longueur (diamètre de la terre : 
13,740 kilomètres). 

» Ce groupe de taches, entraîné par la 
rotation du soleil, qui s'effectue en vingt-
> inq jours environ, passera vers le milieu 
du disque solaire, du 9 au 10 août, restera 
visible à l'œil nu jusqu'au 13 août, et dis-
paraîtra au bord ouest, du 15 au 16 août. » 

Quelques instants auparavant, voici ce 
qui s'était passé dans l'épicerie. Les deux 
consommateurs, se croyant seuls avec Mme 
Cazères, la patronne, quand Mme Cham-
pagnac fut partie, se levèrent soudain, s'ap-
prochèrent du comptoir et appréhendèrent 
l'épiedère, la menaçant de l'étrangler si 
elle ne leur remettait immédiatement la 
somme do trois cents francs. M. Cazères, 
entendant du bruit, voulut intervenir; mais 
lés bandits se jetèrent sur lui et le rouè-
rent de coups. 

Affolée, Mme Cazères remit à ses agres-
seurs les trois cents francs qu'ils exi-
geaient, et ils allaient probablement faire 
un mauvais parti à leur victime quand la 
jeune bonne de l'épicerie, Mlle Jeanne, at-
tirée pur le bruit, accourut à son tour, et 
devant cet horrifiant spectacle, sauta par 
ia fenêtre du rez-de-chaussés et appela au 
secours. 

Les malfaiteurs pris de peur, s'enfuirent 
aussitôt. Et c'est à ce moment précis que 
M. Champagnac, attiré par les cris, se pré-
cipita pour intervenir et fut tué par l'Indi-
vidu qui faisait le guet. 

LE PARQUET SUR LES LIEUX 

Le parquet de Bordeaux, informé mer-
credi de l'événement, a effectué dans l'a-
près-midi un transport de justice à Arlac. 
M était composé de MM. Tortat, procureur 
de la République; Matignon, juge d!in<s-
truction; Bouyssou, commis-greffier, et le 
docteur Salesses, médecin-légiste, chargé 
de procéder à l'autopsie de M. Champagnac. 

Des inspecteurs de ia police mobile les 
accompagnaient pour coll/iborer, avec la 
gendarmerie, à la recherche des coupa-
bles. 

Au cours des recherches furent trouvées 
dans l'épicerie deux casquettes et, sur le 
talus de la voie ferrée, une sandale tâchée 
de sang. 

Les premiers éléments de l'enquête sem-
blent démontrer que les deux individus qui 
se trouvaient à l'intérieur de l'établisse-
ment sont espagnols. 

M. le commissaire Richard, de la Te bri-
gade mobile, chargé des recherches, est sur 
une piste sérieuse, et l'on croit que quatre 
individus et non trois auraient participé 
à ce drame qui met en émoi toute la po-
pulation. 

Ajoutons que M. et Mme Cazères, qui ont 
reçu de nombreuses ecchvmoses dans leur 
lutte contre les bandits, ont été obligés de 
s'aliter. 

es ec boneefts 
ALH.VMBlt A 

soirée de 
re Darl'tl .M. 

VSMù, — Vendredi, grande 
Concours de chanteurs gen-
avec plus de vingt concur-

rents, qui seront présentés par les comi-
ques Dolard et Dcspaux. Festival dans le 
magnifique jardin, audition des trompes 
de chasse, sous \-<: direction de M. llugon. 
Le célèbre excentrique national l>artus 
M... passera à dix heures dans un réper-
toire entièrement nouveau, et terminera 
son numéro par i'hilarante parodie ae 
tFaust», qu'il n'a pas encore jouée. — Sa-
medi et dimanche, trois galas extraordi-
naires pour les adieux de Darius M.... Gros 
succès de toute la troupe, avec l'inimitable 
liutard, dans « l'Arrivée des Américains à 
Bordeaux» et «le Mldlnm»; les populaires 
OeSpaux-lttUls, dans «la Marchande des 
Quatre-Salsons,,. Triomphe de la délicieuse 
ballerine Mady l'ierozzi et de tous les nou-
veaux ballets. Devoir les merveilleux fina-
les, costumes par .Mme B. Ras'.mi. Loca-
tion cri permanence rue. d'Aizon. 

BOUFFES CASINO D'ETB. - Vendredi, en soi-
rée de grand gala fleuri, avec Mayol dans 
la revue centenaire; il chantera en inter-
mède, avec ses récentes créations les meil-
leures chansons de sou inépuisable réper-
toire : adieux dimanche 12 août. Reprise 
(ies «Concours du Conservatoire», paro-
die de « la Tosca », avec Augé et Mario. 
Succès de toute la troupe : 'Alice de Ten-
«ler, Casella, Cécile 'Dardée, Margy, -liau-
busson, A. Hubert et Bédiié, dan» «les Ron-
des enfantines», scène nouvelle. Auoé dans 
ses deux créations. Prix ordinaire des pla-
ces. On loue au Français. Rideau à huit 
îivnrcs un quart en soirée, a deux, heures 
un quart on matinée, dimanche. -- Lundi, 
gala : concours de chants (tous les genres). 
Inscription jusqu'à vendredi à M. René 
Gàmy. — Mardi M, lmibret. 

APOLLO-THEATUK. — Dimanche, matinée et 
soirée, représentations de gala données 
par la tournée Charles Baret, avec le célè-
bre comédien Vilbcrt, dans « Ça boulotte! », 
revue, avec Maguy Warna, Hélène Gérard, 
Dolphin. Simone Denay, Ghsthon's, Moret, 
Betty, i'homsel, Yahne Lambray, Vilbert, 
interprète trois rôles absolument différents. 
Prix des places ordinaire. On loue au Théâ-
tre-Français. — Mardi 1-1 et, mercredi 15, en 
matinée et soirée, la brillante sociétaire 
de la Comédie-Française, Marie Leconte, 
créatrice de «Primorose», de «l'Amour 
veille » et de tous les grands succès, vien-
dra interpréter sa dernière pièce, «Mad, 
premier prix de comédie », de Darcourt et 
Maurice Lupin, avec ses camarades : Gas-
ton Dubosc, Jean vvorms, Marie Lattre, 
Yvonne Mirval, Catherine Fontenay, Cas-
telln. On loue au Français. 

cuve BasclC, 
_ i.'érler, et ses 

enfants: M. «t Mma Albert Célérier ut leurs en-
fants, MM. l'ernam-i, William et ttOMr Célé-
rier; Mme veuve Georges Cétérter, ses enfants 
et peti:s-enfants: les familles Célérier tde Pa-
ris), Delbruck, veuve llermann Ductibn-Doris, 
Fabre, Lafarjfue et Charles Diiran prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Franck CÉLÉRIER, 
leur frère, beau-frère, oncle et cousin, qui an-
ront lieu le vendredi lu courant, en l'église 
Notre-Dame. 

On se- réunira «\ la maison mortuaire, [i, 
cours <lu Chapeau-Rouge S neuf heures un 
quart, d'où le convoi lûnètir* partira à neuf 
heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer tu fleur» m couronnes. 
11 ne-;sera pas fait d'autres invitai ions. 

Pompes iunum-.s i/tnèralcs, itl. p. AUace-Lorralut. 

EUt M»« veuve J.-A. i'i-i-
lli» tetler. M. et Mm» !.. 

Valeins, M. j. uosc M M"* H. Itosc M. J.-f 
Malafosse, M. G. il on tagine,. Mil» 'M, -livret 
prient, leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux Obsèques ds 

M"" Marguerite SERRES 
leur nièce et cousine, qui auront lieu i« 
vendredi 10 août, en l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à ta maison mortuaire, bou-
levard de Talence, 272; A neuf heures un 
quart, d'on le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois- quarts. ,. 
Pompes funèbres ginéralet, e. Attace-LorraUi», 

FUNÈBRE 
nefon (au front), Mtia 

Le médecin-major G. 
Ugopendq de Labon-

. Ugonencq de LabO!:-
nefon. le chanoine C. Ugonencq de Labonue-
l'on, Mm« veuve Faure prient, leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. A. UGONENCQ de LABONNEFON, 
pharmacien, 

leur père, frère, beau-frère, qui auront lieu 
samedi 11 août, on -l'église Sainte - Clotilde 
«lu Bouscat. 

On se réunira a la maison mortuaire 
route du Môdoc (Le Bouscat), A neuf heures 
d'où le convoi funèbre partira a neuf heures 
et demie. 

Ni fleurs n) couronnes. 
11 ne sera pas fait d'autres invliations. 

l'o-mpeirpinèbre» gfnéraUi (Serv. du Bouseat). 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et, M™ F. Danker, M"« A. Danker, M. A 

Danker (au front), les familles Aubert, La-
croix, Taurou, Schnegg, Bruyère, Beruède, 
Fascaut, Bardie, Virotsl'e et ' Jullian remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mm» veuve Olivier OLIVARI, 
et les informent que la messe qui sera dite a 
neuf heures, samedi 11 août, dans la basilique 
Saint - Seurin, sera Offerte pour le repos de 
son arne. 

La famille y assistera. 
Pompes tunèbret générales, m,c. Alsace-lorraine. 

iiPL.) 
BOEDERER 

( TUÊOpi!. BOEDERER 
te-É-1,., jas HENNESSY 
Cacao .âniilv. j Vve AMPHQUX 

lainciif 

Intl.... 
8 asti simmènts 

REMERGIEMÈNTS Mm» veuve Roy, M'i° 
Suzanne Roy, M. 

Léonce Roy, M. et Mm» Latapie, Mm» Bastardie 
et M. Léonce Carde remercient bien sincère-
ment les personnes qui ont assisté aux obsè-
ques de 

Mme Marguerite ROY, 
Une messe sera dite samedi 11 août, à l'égli-

se Sainte-Geneviève, à huit heures. 
La Iamillo y assistera. 

j FRATELLI COR/) 
de Bourgogne 

SfiSÉ"feu \ de Liqueur 

Cherry-Srandy Royal Cordon Roug 
VINS, SPIRITUEUX & LIQUEURS 

des premières marges et de teaies provenances 

PAUL BONIFAS-BC5RDEAUX 
78, Quai des Chartrons 

TÉLÉPHONE 653 

Le Directeur ; Kl. 6C U M 0 UILH0U 
^^^^ffj^j^BQUCHOl! 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude, U, Bordeaux 

PRODUITS RÉSINEUX 
La Situation 

Les hauts cours des gemmes vendues aui 
dernières adjudications communales dm-
sc-s-girondines indiqueraient déjù suiii>;;tii-
ment — si les transactions courantes d u* 
Ouest n'étaient la pour confirmer le l'ait --
combien les produits résineux demeurent eu 
bonne posture. En eilet, nous voyons les gain, 
mes do quatrième amasse vendues de «11 il 
221 fr. la grande barrique, c'est-à-dire à (l'ai.---i 
beaux prix que celles de troisième aifasse. 
Sans doute, voit-on parfois des concurreuu 
s'arracher a des cours trop élevés une mar-
chandise qu'ils risquent de revendre au-des-
sous du prix de revient, une fois sa transfor-
mation industrielle opérée; «tais, en ce mo-
ment, nous ne pensons pas qu'il en soit ainsi 
.1 l'égard des gemmes. Le marché français des 
rtisinoux présente toujours de la fermeté, ol 
cela malgré le «frein» — trop puissant a no-
tro avis — qu'apportent présentement ' aux 
opérations commerciales les menaces de ré J :. 
Sition, et surtout la rareté toujours plus jj'an. 
de du matériel de transport : wagons-citernes, 
etc., etc. Dans cet ordre de choses, l'adminis-
tration n'est-elle pas allée Jusqu'à enlever les 
dernières citernes dont disposaient certains 
négociants ! De sorte que ceux-ci n'ont plus 
à leur disposition le moindre movon de trans-
port. 

Lorsque tant d'empêchements au développe-
ment d'une industrie n'arrivent pas à découra-
ger les intéressés, on peut affirmer qu'une tel-
le branche de l'activité humaine est quand 
même en excellente situation. 

Sur le dernier marché de Uax, quelques ci-
ternes ont trouvé preneurs a 139/110 fr. Les co-
lophanes se sont vendues à 72 fr. ; les brais, 
plus calmes, n'ont donné lieu a aucune tran-
saction. 

A l'Etranger 
Le marché britannique conserve l'allure mo-

dérée que nous signalons depuis plusieurs se-
maines. Nous avons connu la place de Londres 
avec des affaires beaucoup plus actives: \n 
Grande-Bretagne u'exportanil plus que fort 
lien de p-nduits manufacturés chez elle, par 
suite des nécessités de la guerre, les indus, 
tries consommatrices do produits résineux «à 
part les besoins de la Défense nationale) ab-
sorbent forcément moins qu'avant les hosti-
lités, il s'ensuit, que, malgré ies difficultés 
d'arrivages américains, les marchés anglais 
se trouvent- peu influencés par la crise d-j 
transports maritimes. Les acheteurs du 
Royaume-Un! voient donc avec calme 'n> ar-
rivages résineux' yankees peu abondants dn'its 
les porte anglais; ne nous étonnons donc point 
de la stabilisation de la cote térébonthineus» 
londonienne vers 55 sh. » d., pour le dispo 
nible. 

Nous avons exposé dans un précédent arti-
cle les raisons qui militaient en faveur du peu 
d'enthousiasme des cercles résineux d'Améri 
que; il n'y a toujours rien de changé dans le? 
motifs de «grise mine»-des extracteurs d'où-
tre-Atlantique : les accumulations visibles su; 
les quais des principaux ports de la-bas, for-
ment l'évidente preuve de «positions» évi 
demment moins favorables qu'en août lftlii, 
puisqu'on constate une élévation de près d'un 
tiers dans les stocks de Savannah, Jackson-
ville et Pensacola 11 en faudrait Beaucoup 
moins pour estimer à sa juste valeur la basse 
cote de-37 cents 3/4, qu'affiche en ce tupmen! 
pour la térébenthine la Bourse de commerce 
géorgienne. Le cours de 5 dollars 10 du gradi 
de résine F montre aussi combien les «/spol-
iateurs américains jugent, défavorablement 
pour eux la situation de l'Amérique, dont Ici 
débouchés *ers le Vieux-Monde s'obstruen' 
iournellement. 

Em. B.\. 
Londres, S août. 

Essence de térébenthine. — Raffermie. ■•- Dis 
poiiible, 50 sh. 1/4, vendeurs; août, incoté; seu 
iembre-dérembre, 57 sh. S/8, acheteurs; je: vit,-
avril, 59 sh., payé; courte .prompte, 55 su r/S 
payé. 

itéslne. •— Disponible, 31 sJi. 5 a. 
MARCHÉ AUX FJIÉTAUX 

Londres, X aoU". 
Cuivre. Comptant, 136 liv.i à trois «lois 

124 liv. 10 sh. 
Et-ain. — Comptant, Zïï U#.; à trohi mois 

213 liv. 10 sh. 
Plomb. — Comptant, .30 UT. 10 sh.-, livraisoi 

è-ioigr.ée, liv. 10 3h. 

Départe d» KORBilAUX pour : 
LA PLATA. ton» le» 14 Jour» (Marchaadue» 
l«SM>';HW(l', tou» l«> mol»... (Marchandîiciii 
COTE OCUDBN1ALB tVAFKlQllB, tous le» V j jour» (Psssagen et Marchandises). 

|Cfcde Navigation SOD-ATLANTIQUI 
] BRÉSIL,l>l.ATA.tout.ht M]RH(tauien«t bittuilsil 
i Renseignement*- s t. Allées de Chartres, BesuDlB 

sue 
SES 

À O' 50 l'une. Résultat HÛr. 
Bfoehuro et 1™ leçon O' 713 

SOCIÉTÉ STÉliOGMPHIQl'E 
32£ CE BORDîJUX.Iî.rut Prévit* 

APPllENTISSAOIO professionnel 
'chez soi ou sur place permet-
tant de débuter avantageuse-
ment dans le Commerce, lln-
«tustrie, la Banque, etc. De-
mander le programme gratuit 
baux CTABLISfSEMBNTS JA-
fMET-BUFFiOUUAU, «7, cours 
PaKK-u.r. liordeaux. — Prix à 
forfait. — Diplôme. - Facilités 
de paiement. 

TEINTURERIE, 3, rte Usait, 3, B« g'JsiNELATASTETél.ns.37—. 
^eplongcasa de Tissus | 
HTUliE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j 
Travaux Pour Confrères —*J 

MCIIAT de tout vestiaire, linge 
f\de toute sorte, chaussures, 
Bieuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. da Belleyme, 41, Bx. 

ï 
Bordeaux-Langon 

S'adresser SEIGKODRET Frères, 82-84-86 
et retour 

, rue landron, Bordeaux 

INCONNUES Avec la 
RAYONNANTE, expédiée à Pesaai. vous pouvez soumettre une ppruonne à votre 
volonté, mta» à distança. Dora. Jf|. STEFANi »2, W St-Barcsl, Paris, sou Hwe H» «.Gratis. 

Les trois trochwes documentaires: 
du Docteur Dupeyroua, 6, Square 
de Messine, fJtVJI •YtVVHW/If^ et 
Paris, sur la <B °* »?lfliJBl." flil la 

BLENNORRAGIE chez 
l'homme itchei la femme sont envoyées 
■I»»xlm,discrètement,gratisc'"0'30,prix 
da l'affranch" ainsi qu'un questionnaire 
ttarcoasulLgratmte ptrcorrespoadsnec. 

MJK VF.ILL ANCE8. A. I»( V E R T U R Y. 
J2œ-F*« de la Sûreté, D', 'II. r. Boudet,Bx 

Quêrlaon nrompto. radicale, eJiacr&ie et agréable 
«ans privations ni Injections, des 

MALADIES SECRETES 
et de VESSIE — HOKMES et FEMMES 

La boîte, -4' -iO :« lusilMapris — linvoi discret — avec brochure Kratuile-
Pharniacie i£IX»^'Jt", 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSK. 
Dépôts a Bordeaui : P'-'« Bousquet, x, r, Sle-Catherine; pu» St-Proiel, 93,r. 
Ste-Catherine. Pto» Arhez. Ï4. place Aquitaine; Phi* Fosse, cours d'Alsace. 
Lorraine, 70. et I'" les b" PU" île la réuion. A Hoehelort : Ollivier. Dro-
puerie coloniale, r. de l'Arsenal ; à Agcn: Ph'« Brunal-Rouquet ; à Bayonn e. 
Ph1* Demollon; à Bergerac : Ph" Progrès; à ïarbcs:Ph'" F. Abadie.Servat. 

RENTE AUTR 
VOI 

TRAITEMENT de la SYPHILIS f-SSi^K 
«atiK. Renseignera, gratis. Discrétion. INSTITUT 
3ÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST. 
our s (le l'Intendance, 23, liordeaux. Môme 
Maison d Lyon, 17 rua de ia République. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

commissaire-priseur. 

Samedi H août 1917, à une heu-
re trente, il sera vendu : 

Chambres palissandre, noyer 
et bambou; salle à manger^ j>la. 
cas, tentures, lavabos, garniture 
de cheminée, couches, vaisselle, 
beau fourneau de cuisine, bil-
lard cl accessoires. 

E et autres TITRES ot COUPONS 
_ Après Js guerre il eera trop tard 

pour vendre. Renseignetndnts gratuité Argent tto 
suite, — BANQUE. 7. eue laffittb. 7. Paria 

URINAIRE 
Syi»iiiM©9 iProstatSte, Ecoulement 

t,a méthode nouvelle et spéciale du Docteur LAÏANE appliquée a l'instilut Médical de la Faculté «le 
Paris, 59, rue ilug-ucrie, Bordeaux, a acquis une réputation justifiée pour la guérison complète et défi-
nitive des maladies urinaires et infections du sang-: prostattte, cystite, écoulement, rétrécissement, 
filaments, goutte matinale, besoins fréquents, douleurs a la miction, urines glaireuses ou purulentes, 
fétention,incontinence.congestion de la prostate, SYPHILIS' suites ot ses complications récentes 
•u anciennes, etc. 606-91 4-1 02 et sûruins modernes. Institut Médical de la Faculté de Caris. 

" 53. rue Huguerie, Bordeaux S'S Consultations tous les louis et 
dimanches de 10 heures a 21 heures 

19,000 â placer rente viag. sur 
■lmmeubl. ville, l tête, intér. 
*'abst. Ec. Laens, Ag. Bavas, Bx 

rlorcné de guerre ayant suivi 
cours école d'nrtill. de Fon-

tainebleau, dein. pluce dessina-
teur industriel ou alde-gécunè-
tre Ecr. Dupoit, Ag- Hav.as, Bx. 

BUBEA.U occa-MOBILIER sion demandé. 
(Kor Bournot, Ag. Ilavas, Bdi. 

iano à v., bonne ma-ry., pus 
char, 88, r. Ilenri-lV, 9 tf! a 3 b. 

Ol6* HE CHAUFFAGE. Suis 
"nd. client, bourg, livraison 

Ecr Rylon, Ilavas, Bx. B 
idouuc 

m t VIN ROUGE 11Kt 
VnilGOLliriOuVtLLE"3 

l'irai -Zt, rue Peyronnet lll0llll 
Achetons bout11" bordel1" vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 50. 

Bouteilles Bordelaises achetées 
0'-I2, prises à domicile. GIRY, c. 

Balguerie-Stuttenberg, 78. Tél. 110 

MACHINES A ECRIRE 
ItOCATIOW 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61, 

A LOUER EN MEUBLE 
gr. appartement confort moder-
ne, 8 pièces, boni. Talenc», p. p*. 
-s'adr. 28> r. Henri-IV, le malin. 

la 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERilANN 
"ÏS, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rêtrôclgsenisnts 
Traitement en une séance 

F 55 C T Pour ANGLETERRE, 
si tm I Prix très réduit suivant 

tonnage. Service régulier. S'adr. 
LEETË et SON, 13, c« Tournon. 

MAGNÉTO 
P. PETIT, seul spécialiste à Bor-
deaux, IS bis, cours Victor-Hugo. 

Ajusteur mécanicien connaiss. 
bien l'automobile demandé 

« Aux Dames de France » de Bx. 

Vente d'Etalons réformés 
au dépôt d'étalons de Libournc. 

Mardi ZI août 1917, à dix heu-
res du matin, dans la cour du 
dépôt d'étalons de Libournc, il 
sera procédé par le receveur des 
domaines à la vente de trois éta-
lons réformés (et castrés) : 

• Arabia », 'A ■ s. normand, né, 
en 1900. 

« Kabo » i^-s. normand, né en 
1910. 

«Lascar», IJ,-S, du Midi, né en 
1911. 

prochainement à 
Bayonne (Basses-

Pyrénées) une coupe do liôtro 
pur située dans la forêt de Hay-
ra (arrondis» da Mauléon) et 
comprenant environ 40,090 mèt. 
oubes grume de bois d'œuvre. 

Pour renseignements, s'adres-
ser à l'inspection des eaux et 
forêts de Bayonne. 

Garçon! DN CAFE anBLÂYâC 
Bas- (1«-Y!« vieille iî Eéilirs garantis pur «la. 

U NE FAMILLE dos plus honora-
bles, bon air, élèverait un en-

fant en bas âge. Mm» Doublon, 
ail. des Villas, Sépic, Le Bouscat 

Maison PAUL 
102, rue Judaïque 102. 

prévient sa nombreuse clientèle 
qu'elle tient à sa disposition ma-
nucure, massage, pédicure, ex-
pert; ondulât. Marcel, 1 fr. 50; 
champ, t fr. 50; teinture. Leçons. 

BON JARDINIER demandé pour 
Bordeaux. S'adiesser : cours 

do Verdun, 10, le matin. 

JOLI BAR CAFÉ 
à ced. c. vieill. et mal., ,',000 bén. 
net p. an. L'enlever av. «i.orio fr. 
('■a» Agence, 2, r. la Vieille-Tour. 

1eC3>TJ3-0>X7ïî.iS; 
LES MEILLEURES OCCASIONS 
se trouvent à l'INTER-OFFICK. 
Gd choix inach. à écrire toutes 
marq.; 5ï, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

ON m DEMANDE 
de lr« classe u 1*50 
l'heure, pour tra-

vaux de construction. S'adres-
ser en personne ,1 la Société ano-
nyme «LA CORNUBIA », quai 
de Brazza, Bordeaux - Bastide. 

A VENERE 

BEAU GRIFFON VENDEEN 
à vendre, 12, rue Levieux, Bordx 

C IIBIDTICD vins sérieux, très UunI BUlt expert, non mo-
bilisable, demande représenta-
tion et courtage pour maison 
sérieuse. Excel, rélér. Ec. Juan 
Louis, 15, pl. des Quinconces, Bx 

Mariages. Orphel. 26 a. 100,000 f. 
lïl et partis nombr. des 2 sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

AU achèterait camion-auto 10-
UkH 12 HP, b. état. Eor. offre et 
prix TARIS,b* Antoine-Gautier,4 

60 Fr. Auto-Ecole 
Brevet garanti, 29u', rue Judaï-
que, angie boulevard. Tél. 39-61. 

C anots-auto, moteurs, hélices, 
embray. Changt» marche, pom-

pes motogodilles, arbres, ^orga-
nes, coques. Médoc, 88,r. Poyenne 

jerrurlers demandés, long tra-
i vall assuré; 35, r.des Sablières 

RjSi- seul dem. personno sérieu-
Wlse de 50 à 60 ans pour s'occu-
per intérieur avec bonne. Ecri-
re EXIT, Agence Havas, Bordx. 

|N dem. gare, bouoher P- la ma-
" tinée. S'ad. r. Bouquière, 46. 

J'ACHÈTE DE SUITE 
Pfî'M™ p. dame de 2 à 5,000» payé 
UUIn comp. F. Clerc, p. r., Bx. 

Bois de Chauffage 
suis vendeur, par wagon a prix 
intér* (croûtes et bV«nchages de 
pins). Eo. Toury, Ag. Havas Bx. 

A V. bassin bois 7.iii(j.int> 2,0001. ; 
mot* gaz 4 HP, poulie bois lm4o, 
Chevner, 33, ch. Cossus, Bousoat 

Vollges-Peupiier 
et pin à vendre sur wagon ré-
gion. S'ad. BOIS, 25, r. Rode, Bx 

A VENDRE carrosserie landau-
let limousine en très bon 

état. S'adr. 35, r. Esprit-des-Lois. 

ECOLES OE COMMERCE 
41, r. Malbcc (près c St-Jean), 

39, rue Sainte-Catherine. 
STENO-DACTYLO 

COMPTABILITE. ANGLAIS 
Cours spéciaux de vacances à 
prix réduits. Inscriptions reçues 

VENDANGEURS DEMANDÉS 
Ch»»Mille-Secousses,Bourg-s.-Gii« 

LANDAULET - TORPEDO 
Entièrement décapotable 

1918. Prix intéressant 
Thébault, 25, r. de Vinconnes, Bx 

HTSERS^"n','e";r,. 
1 fr. à 1 fr. tiO l'heure suivant ap-
titudes. S'adresser en personne h 
la Société anonyme «LA CORNU-
BIA», rj. de Brazza, Rdx-Bastide. 

ON DEMANDE 

MANŒUVRES ïa0»!^: 
à 1 (r. ~'0 l'heure. — S'adresser 
en personne à la Société ano-
nyme - LA CORNUBIA », quai 
de Brazza, Bordeaux - Bastide. 

On demande deux chauffeurs 
de P'» classe pour conduire ca-
mions automobiles de 6 tonnes 
et se rendre généralement utiles 
pendant la non-utilisation -les 
camions. Ils devront être mariés 
et munis de références d'au 
moins deux ans de pratique 
dans la conduite de camions au-
tomobiles de 6 tonnes. Travail 
régulier pour personnes com-
pétentes. Ecrire en indiquant sa-
laire à la Société « LA CORNU-
BIA», q. de Brazza, Bdx-Bastide 

5» PERCEPTION DE BORDEAUX, 
33, r. de Patay, demande un em-
ployé sérieux susceptible de te-
nir"calsse et connaissant service. 
S'y adresser avec références. 

G RANDS PORTRAITS Ç>Jf 
avec cadre noyer, &*B 

Horian, II, rue ISauphiise. Bx. 

DE GROS. Articles 

ON dem. un rogneur et des mar 
geuses, -11, rue des Menuts, 44. 

SAÏSOÏ 
rains, buralistes, merciers. Prix 
défiant concurrence. 

Chambre t> beauté, val. 8,000, 
molt. p». 28,r.Henri-IV, 9 à 3 h. 

AVIS aux tailleusos et dames. 
Lacaze, tailleur pour dames, 

11 rue Sainte-Eulalie, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture et 
moulage. Coupa simplifiée. 

CYCLES C. P. "o^e 
P CASTEX, 405, b« de Cauderan, Bx. 

A LOUER ch. confort, p. pied-
à-terre av. ou s. cab. toilette, 

maison particulière, plein cen-
tre Ecr. Fernand, Ag. Havas, Bx 

fjpj DEMANDE contremaître p' 
Ufl usine de conserves. Ne se 
présente.- qu'avec de très bon-
nes références. S'adresser à MM. 
Estival et C1», à Villeneuve-s.-Lot 

S?W1 ! 

URGDONAL 
réalise nne t/êrjta' 
btesalgnSe Brique. 
-acide urlqnc,urr,tes et 

ûsalateT.) 

Gouîte 
CraVeUe 
Calculs 
Migraines 
Sciatiques 
Rhumatismes 
Artêrio-

Obésité 
Aigreurs 

MaiiesTtBlnemtnt, capitaine,al von» voûta» srriv«r 
an grade d» général oveo une l&ilï» de sout-li«utenant, 
du rein» a tout» épreuve, un cœur jeune, de» jajntxn -
souple» comme & vingt ans, vous n'avez qu'a faire 
comm-smol...Sables l'URODOMAi-1... Avolrewate. 

QUI veut rester Jeune et éviter les rhumatismes, la durcisse-
ment des artères, l'ensablement des reins, les .varices et i'obésltè 
doit éliminer l'excès d'acide urlque,, co poison da notre orga-
nisme, et taire des cures régulières d'UROBOKAL. 
EtsM"Chat. i»lr>.:!. i.'\atencIvnnes.Paris."Le flacon, feo 7fr.20,les3,fco26fr. 

.O. 

Energique antiseptique urinaire 

Guérit Vite et ra-
dicalement. 
Supprime 

les douleurs de la 
miction. 

Evite toute corn. 
plication. 
Communication 

a l'Académie de Médecin» 
du 3 Décembre 1912 

-Prépare dàn» le» Labo-
-ratoircs de l'Urodonal 

EtaDIisscments Chateiatr. 
i, rue Valenciennes, Paris! 
La demi-boite franco 6 fr.6é 
» » p<te-bolte. franco 11 fi 

.La MAJOB. — lin Pagtoi. mon garçon 
et dans huit jours il n'y paraîtra plut. 

?a»olt que vo'.re Pajzèol ' CM m, 
KHiiir- -les résultats excellents : j« le 

• J'ai le Malsit 'o> 
produit |-rècleux>e« qu u m : 
prcsrrlrm toujours largement 

• Je vuus autuTl.e à publiée celte déclaration qui sera sut, o 
ceux qui ne cnnnalssent nrn TOV merveilleux produits « 

Dr VINCEXZO Kosso. Interne de l'hoplkd civil de Ccfalu 

importants 
à placer 

sur toutes affaires sérieuses. 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, 10. 

À îf moteur neuf 4 cyl., 10 HP, 
»■ mag-n., !,W; mono Sizai-

re 2 pl., 1,1100»; Decauvlife 2 pl., 2 
cyl.. t- HP, 1,000 fr.; pont arrière, 
700 fr. ; changement de vitesse, 
700 fr.; avant-train roues, 400 fr. 
S'ad. M. Lincoln, Bourg-sur-Odo. 

D AME sérieuse demande géran-
ce de magasin dans lequel 

existerait commerce facile. Ec. 
ï. G., 42, rue Mondenard, 42, Bx. 

S 

J 'achète tout. : meuble, vestiai-
re, etc. MASSEZ, 2(i, cours Cicé 

A vendre furets. S'adr. Garau-
de, 5, q. Queyrles, de 8 à 11 h. 

Tonnelier demandé, travail as-
suré. Ec. Bezombes, Talence. 

charpentiers coffreurs et cimen-
tiers demandés. Bous prix. S'ad. 
Entreprise Beauvalet, poudrerie 
Bassens, près Bordeaux. 

0' casion. Ricycl. hommes, da-
nes, 12, pl. de Lerme, mercerie 

E MPLOYE très au courant ma-
nutenfioi quais et gares de-

mandé 71, quai des Chartrons. 

pont bascule 8/10 tonnes, neuf 
ou occasion. Livraison immé-
diate. Faire offres avec prix So-
ciété Bordelaise de Briquetage 
Métallique, l, r. Bl.-butroullh. 

F ILETEUSE pour obus de 37 a 
105 en dispon. A. QUEILLE, 

19, rue Henri-IV, 19, Bordeaux. 

M aison VINS demande p. Bor-
deaux bon employé corresV 

Exportation. Rêférenc. exigées. 
Ecr. Pontier, Ag. Havas, Bdx. 

AU achèterait sur territoire 
yli VHlonave-d'Ornon ou Ta-
lence, petite propriété préf. en 
rentes. Ec. Rues, Ag. Ilavas, Bx. 

A chèt-e camion, charrette occ. 
b. état. Cacurri, p» rest. Bx. 

MTEURS 
res chai demae» 76, c. Balguerh. 

Petite SCIERIE demandée. Ecr. 
DUPLEX, Ag. Havas, Bord; . 

jfïM demande a acheter maison 
Wt* moderne Cx-Blanche. Bu-
reau AKA, 12, galerie Bordelaise 

H UILE D'OLIVE pure vierge en 
fûts, à fr. la kilo. Ecrire : 

DER.FLA, Agence Havas Bordx. 

D EVî. a louer en Gironde ferme 
p. exploitation de 4 à 8 hect. 

Ec. Saintamand, a, r. Bahutiers 

E mployé des postes dem. loge-
ment vide 3 on 4 p., eau et gaz, 

cenïre.Patre;!a,54,r.Pépinièrc,Bx. 

IgllARMACIEN âgé ferait gé-
r canoë de veuve. Pic, hôtel 
c.-s orands-Homines, Bordeaux. 

f» H.'RRURES GÎT:t:'.!.',, (i, a]. 
: v« de Tou-nt}. •:• ... bonnes 

Jt ...••'-08, piquet - a;« :-.;:ufes 

Àfcj om. des oiiv t-:-i S- taiiieu-
Un ses, 59, c. de t'intciidanet, 

S UIS ACHETEUR grosses quan-
tités pitchpin, acajou, noyer, 

sapin. P«i>, bois uharronnaoc. 
REIX, hôtel Résina, Bordeaux. 

i\ GÉ0ER WES» 
située. Ecrire 08, rue Sainte-Ca-
tberine, a Bergerac (Dordogno).' 

Bonne sér. dem4«e p. la campa-
gne, 35 à 45 ans, bons gages, 

Pressé. Chaban, 85, r. Porte-Di-
Jeaux, Bx, et pet. dem. de 13 à M 

AU DEMANDE TEINTUR.-OE-
GRAISSETJK au mois. S'a-

dresser Bertin. a Périgueux. 

Â V. 
din. P; 
ninou, 

maison bourg. lM Otage, 
au, gaz, électricité, jar-

23.000. S'adresser Pé> 
Î Vital-Caries, Bordx. 

Caisse-, 
Mai - ; 

fourn. -i 
àM.Dub 

i pour poissons. 
Havre cherc. ua 

rs p. wagons. Ec-
de faris.LeHavra 

r>BJPEI,t< -if.. 12 HP, 4 pla-
ces. P:r.état. Visible 251» 

rue Judaïque, 251. Le matin. 

DEMANDE, 13 bis, rue d'Al-
■ zon, boanes mécanicienne* 

en atelier et à domicile. 

4 


